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Organe de la région du Bas St-Laurent.

COMMISSION HYDRO-ELEC-
TRIQUE DE L'ONTARIO

On discute beaucoup depuis quelques années les avantages
relalifs «du régime ontarien et de l'exploitation par des entre-
prises privées comme clle se pratique dans notre province.

‘

I est cepenuanl un argument en faveur du régime onta-

rien qu’on v'iiveGLe jus tres souvent, qu'on ne fait pas valoir

à son niérile, savon, que la possession d’un grand service de

prouuetion ct ae GisuiLution de l’électricité constitue, pour la
province voisine, un puissant élément de sécurilé politique.

L'Ontario, con.nie la province de Québec, doil compter pouror-
ganiser sa vie éconunique sur le capilal étranger. Bien qu’on
dise, une masse saus cusse croissante de tapilaux étrangers em-

ployés duns un pays, peut, un moment donné, peser sur les ‘dé-

cisions dés autorités politiques. On aimerait en cerlains cas,

avoir un frein, plus puissant que tuus les règlements législatifs,

et qui permil de maicr les cxigences de certaines grandes en-

treprises d’origine clrangère et même autochtones. L'électri-
cité, la grande souixe d'énergie molrice de tout l’est du Cana-

da, constitue, si l'Ela1 en dispose, ce frein puissant et inélucta-

ble. L'entreprise changère et même l’entreprise nationale

tombent ainsi vis-à-vis des pouvoirs politiques dans une dépen-
dance autrement insurmontable que la législation même la plus
formelle. Les chefs politiques sont alors en état de tenir aux

grands entrepreneurs, le petit discours que voici: “Messieurs,
nous sommes heureux de vous recevoir. Vous nous rendez

service en travaillait à la mise en oeuvre de nos ressources
En revanche vous vous cnrichissez el c’est justice. Comme
nous désirons cepencunt exploiter rationnellement nos ressour-
ces el non pas les cilapider, vous voudrez bien observer tel et
tel règlement. Si vous ne vous y pliez pas, nous vous y force-
rons en vous refusani le service de Ténergie motrice.” Un petit
discour scommie celui-là aurait certes plus d’effet que lous les
textes législatifs les plus détaillés.

Voilà, il nous semble, l’argument qui compte. Mêmesi,
sous le régime ontarien, l'électricité coûtait aussi cher et même

un peu plus cher que sous le régime de exploitation privée.
nous croyons qu’il faudrait accorder la préférence au premier,
«! cela pourla raison que nous venons d'indiquer. Nous n’hé-
sitons pas à Ccrire que pour nous, Canadiens-français, le retour
à la province de sen service de génération et de distribution de
l'électricité <crstitte, avce la restauration de l’agriculture, le
grand et même le seul moyen de refaire notre situation écono-
mique, el de nous ussurer d'ici deux ou trois générations, sinon
l'indépendance, imy.cssible dans l’état actuel du monde écono-
mique, du moins une participation raisonnable, proportionnée
à notre nombre,à l'activité économique de notre pays.
L'Actualité Economique.

décembre 1931.

 

économique
sommation d'énergie électrique
grandit constamment.

Ja situation du commerce
extérieur reste généralement
favorable,  L'inrportation est
passée de $12,000,000 en sep-
tembre à $17,000,000 en octo-
bre. soil aussi une augmenta-

[La situation
le commerce à continué son

ascension le mois dernier, et
l'hiver débute dans des condi-
tions généralement meilleures
qu'il y a un an. Si l'on passe en
revue les dix premiers mois de
l'année, on voit que sur quel-
que cinquante indices économi-
jves,  quarante-ecingq_ accusent [tion de $6,000,000 sur octobre
une avance, la plupart du 1933. Fes exportations se son!
feps assez prononcée.  l'in-Jaecrues de $08135.000 en sep-
dice fédéral du volume des af-
faires, qui résume bien l’en-
semble, à monté de 21.4 p.c.

l'activité industrielle esl
plus marquée dans un plus
grand nombre de branches qu’à
cette époque en 1933: les mar-
chandises se vendent en plus
fort volume, l'indice du chif-
fre d'affaires des chaines de
magasins el des grands maga-
sins est passé de 66,3 en août à
729 en septembre (janvier
1929: 1, 61 les industries

lourdes, celles qui produisent

des choses durables, donnent

des signes de vie plus nom-

breux. La construction, dout
nombre d'industries dépendent,

accuse une légère reprise a-
près une longue période d'inac-
tivité. Compensations bancaires
chargements ferroviaires ct dé-
bits bancaires fournissent ln

preuve d'une plus grande acli-

vité, La production minérale
est considerable et le textile esl
modérément nelif malgré Ia
vive concurrence des produits
étrangers, Tes récoltes ont été
plus ahondanies qu’il n'avait
d'abord para probable. ot grâ-
ce à la hausse des prix, le sort
des fermiers est moilleur. Les
vécheurs de "Atlantique ct du
Pncifirue ont fait de plus for-
tes prises. T a saison de naviga-
tion oui finit supporte bien la
cemparaison avec l'an dernier.
h In fois vour les voyageurs el
Tes marchandises, puisqu'on
neul opposer à la lenteur du
mouvement du blé l'améliora-
tion des frets fluviaux. T.a con-

 

tembre à 67.718.000 en octobre
soil de plus fort chiffre mensuel
depuis novembre 1930, Le com-
merce global à gagné 13106
sur lan dernier: pour les dix
premiers mois, l'avance est de
380%. La balance favorable
est de $108,352,000 pour Fan-
nee en cours. |

le tonnage ferroviaire s'est
maintenu el accuse des gains
par rapport à septembre der-
pur el à octobre 1933. Leur
total pour l'année jusqu’au 10
novembre vst de 2.019.176 wa-
gons. contre 1.751258 Ja même
période 1933 et 1.912802 en
11H32. Les chemins de fer cana-
diens ont transporté en aol
5351,177 tonnes de marchandi-
ses, contre 5,090,326 en août
19533: le lonmage total à fin

noût l'emportail de 21 pe. sur
l'année précédente.
En matière d'embauchage.

octobre accuse ordinairement
une tendance à la baisse: cette

année. foutfefois, c'est le con-

traire qui se produit: l'indice
officiel est à 100. au lieu de
8.8 ¢ nseptembre (1926: 100Y
ot de 90.4 ct 86.7 en octobre
1933 ci 1932  respeclivement.
Le principal facleur a été l'ex-
pansion de l’industrie forostiè-
re. aui à ele seule a absorbé
7.600 personnes — chiffre plus
élevé qu’aucune autre année
spud 1920. Tes mines accusent

également le vlus fort accrois-

sement jusqu'ici enregistré en
actobre.

ullelin Commercial de la;Bulletin Commercial « | Firu Amqui.Banque de Montréal.

“terrain du demandeur, le

ses enfanls,
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“Roland Martin vs Georges
Dubé et AL, Rivière-du Loup.

Dans la cause ci-haut, le de-
mandeur poursuit les défen-
deurs pour une somme de $100
en répélilion de l’indu, parce
que les défendeurs lui auraient
extorqué ce montant pour une
certaine quantité d'alcool a ètre
livrée, alors qu’en fait les dé-
fendeurs lui auraient livré des
canistres remplies d’eau el non
d'alevol, tel que convenu. Les
défendeurs nient avoir vendu
de l’alcoo!] à udemandeur. L'ho-
norable juge W. Laliberté con-
damne les défendeurs conjoin-
tement et solidairement à pav-
er au demandeur la somme de
£100.00 avec intérêts depuis le
8 aout 1931 et les dépens.

La Cie de Bois de Luceville
vs Demers et Langlois, St-Do-
nat.

 
Ci-dessus, 1] s’agit d'une cau-

se, dans laquelle les défendeurs
onf reconnu devoir à la deman-
deresse une somme de 8175.90

rendu.

J. Darius Julien vs Alphonse
Bellavance Rimouski. ‘

lei. le défendeur Bellavance
avait entrepris, de la Corpora-
tion de St-Oclave de Métis, la
construction d'un chemin, pas-
sant partiellement sur la pro-
priêété de Julien. À la suite de
procédures municipales en ex-
propriation, le demandeur a-
ÿvait reçu de la municipalité une
somcde $200,00 comme  in-
demnité, tant pour les maté-

| riaux que pour le terrain requis
“pour la construction dudit che-
‘in, Le demandeur. Julien, veut
{maintenant se faire payer une
indemnité supplémentaire pour
Line certaine quantité de gravier
que le défendeur aurail enlevé
de sa propriété. La quantité ré-
jelamce esl très exagerce de
même que le prix. vu la senten-
ce arbitrale. L'Honorable juge
Adolphe Stein, rejette l’action

| vor dépens.

 

Alfred Proulx vs Joseph La |
Fvoie, Rimouski.

de Rimouski. Sa terre est voisi-
ne. par le fronteau, d’une terre charbon par la levée de
occupée par le défendeur. Celui 'embargo sur le charbon étran-

sur le
la-|

boura ci en enleva de la terre,
pour l'utiliser chez Jui et que.
par conséquent, le demandeur|
en souffre des dommages. Le de,
fendeur prétend, que le dit ter-:
vain lui appartient, L'honorabl:
juge St&in condamne le défen-
deur à payer au demandeur la:
somme de $2.00 de dommages
avce inlérèt et avec les frais de

ci, sans droit. empiéla

d'action .telle qu'évoquée à cet-
Ww Cour.
Dame Jeanne Dubé vs Jo-

seph Henri Bouÿlon. Rimouski,
Lan -demandercsse, étant la

veuve du fils du défendeur, ré-

clame de celui-ci une pension a-

Jimentaire. pour sa subsistance

cl eclle de ses enfants. Le dé-
fendeur déclare être prêt à re-
cevoir à sa demeure, nourrir et

entretenir Ja demanderesse et,
L'honorable juge

Tend jugement suivant la con-
fession de jugement du défen-
deur,

Arthur Poirier vs J. E. Beau-
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et pour laquelle. jugement est,
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Jean-Baptiste Coté.
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5 x Pas flatieur pour notre époque dile “de% : . , , . + rel 3

° Le printemps nous apporte un chagrin inconnu..... % . qu Lo
KY ; a : 2 ape” : ¢ ment scientifique
x La vie est un étrange el fragile poème; % lumière et de perfectionne ion a Cs

* L’âme est prise d’un mal l’on ne sait d’où venu: % ic fait que des centaines de millions d’indivi-

% Nous regrettons de vivre et nous vivons quand même. | dus vivent de charité.
bi . . «y: . : -

KS . ; Cir es Lo = I! v a là un sujet de méditation qui n’est pas
% A peine vient l'été, que déjà mon jardin &|de nature à nous enorgueillir.
el A des arbres aux fruits donl les grappes pesantes io and les historiens de Pavenir écriront
“ Sont lourdes du passé déjà vague et lointain; ul Quand les ; . ;
x Et mes roses ont des épines trop blessantes. % l'histoire de notre époque, il y a de fortes pré-

î . si ; € .
x ] . ; Re: ° somptions pour qu’ils ne lui accordent pas ce
> L'automne me reporte aux vieux ans révolus: %* [caractère de “lumières” que nous lui donnons
pq ses côleaux ensi . fost KS . > ;
% Sts côleaux sont pensifs, leurs sources sont taries; #|avec tant de satisfaction et de complaisance.
KS Lu Chimère a passé sur ma route et n’est plus Qi : ow à aa”
K 3° ; ; fééri [Nous ne sommes peut-être qu'au “moven-âgeRS Qu’un souvenir menteur me montrant ses: fééries. a mes . -
no | par rapport a 'avenir.

X Je présent n'offre plus que des espoirs troublants, e ——--

a Et sous les coups du Temps ma jeunesse succombe; 2 Il faut admettre bien humblement que nous

* hiver “se Fail me front de nombreux cheveux blancs: a |n'avons pas le sens artistique fort développé
eure se fait plus triste creuse en moi sa tombe. ; :

x I ¢ use en m %|La belle musique et le beau chant nous lais-
+, > 7 J , he! a . ga + . .

% JEAN GHARBONNEAU sent plutot indifférents. Par contre les insani-

>. AN
©

#*|iés que débitent tous les jours à la radio les

personnages grotesques qui en poluent les

émissions, tel par exemple, l’ineffable Citron,

du poste C.K.A.C,, sont goulés avec aviditeé

‘une masse de gens.

Nous ne sommes pas plus sauvages que

d'autres cependant; si nous ne goûtons pas

mieux les oeuvres musicales de valeur, c’est

que notre goût n'a pas été formé et développé

par des auditions fréquentes. |

Au cours de l’été dernier deux artistes au-

‘hentiques, deux virtuoses: Mlle Servêtre, pia-

niste. et le violoniste Martin de Montral, don-

nerent trois concerts, à la Rivière-du-Loup, à

l'Isle-Verte el à Trois-Pistoles. Les recettes fu-
rent à pcine suffisantes pour couvrir les dé-

° { I penscs, mais ceux qui eurent l’avantage d’as-

demande tehientsfeeDOsister à ces concerts furent littéralement con-

violent, a souffert des domma-; Vis.
ges au montant de $98.00. L’Ho-! Si nous n'entendons pas assez souvent de

norable juge Adolphe Stein, con véritables artistes. c’est que les vrais artistes

damne le défendeur, à céder €l}ne recoivent pas toujours chez nous tout l’en-
à abandonner au demandeur |:

; . 0 ‘couragement qu'ils méritent.
possession de la dite lisière de on ; ueterrain sous quinze jours à‘ 11 me semble souverainement illogique par
compiler de la date de la signi- exemple, de commencer par leur enlever le
ficalion du jugement el à payer tiers ou même la moitié des recettes de leurs

Dans la cause ci-dessus, le dé-
fendeur a pris possession d’une
lisière de terrain appartenant
au demandeur et dont celui-ci
se servait comme jardin. Sur
celte lisière de terrain, le dé-
fendeur a déduit trois pom-
miers d'une valeur de $10.00
chacun et v a érigé un hangar
à bois. Le défendeur persiste à
détenir la dite lisière de terrain
du demandeur contre le gré et
consentement de ce dernier. Le 

=

Ê,au demandeur la somme de concerts pour le lover d'une salle. Qu’est-
1$75.50 pour dommages. avec i .dépens : ec que le lover d'une salle en regard

de lu valeur éducative d'un beau
c2—> 

. ; concert... Quand des artistes de la valeur

Congrès de Maires « MlServètre ou de M. Martin viennent se
faire entendre dans nos petites villes, ce sont

ceux qui nous font une faveur. Le cas est diffé-

) neu na ool rent pour les musiciens ou acteurs ¢linéranis

Moreau! 19pois de valeur conlestable,et il n'y a pas de ma
sister au Congres des maires de d'exiger de ceux-vi une rémunération raison-

la Province de Québec. nable. Mais il faut savoir faire la distinction
Cinq questions forment Ie Si nous prenions contact plus souvent avec

feuilleton de cette conférence lex Vrais artistes, notre goût s’affinerait. se dé-

qui durera deux jours: les se- <c'epycrait et les postes radiophoniques se-
cours directs, l'équilibre des raient forcés de réduire les programmes nê-
budgets municipaux, la vente ares parce que les auditeurs l'exigeraient.
du charbon, les accidents cau- :
sés par la glace sur les trottoirs . . ; .

jet la chaussée. et le droit de lu Province d'Ontario vient de décider

|

Son Honneur le maire L. J.

taxer les compagnies d’assuran- qu'un système de prêt agricole provincial n’est
ces. pas opportun. C'est la logique même. attendu

Les délibérations se poursui- que le prêt agricole fédéral est en mesure de
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BLOC-NOTES

Plusieurs se bercent de l'illusion qu’un

organisme de prêt gouvernemental est

capable de sortir du trou tous ceux qui

sont irrémédiablement enlisés.

11 n'existe pas au monde de système de

finance agricole capable de sauver du

désastre des cultivateurs qui, comme j'en

ecnnais, doivent quatre a cing mille pias-

tres, ave: en regard un actif visible de

deux mille piastres ou à peu près. La

seule solution possible pour ces malheu-

reux est d’aller se refaire sur les terres

nouvelles.

11 faut bien se pénétrer aussi du fait,

dans les appels qui sont faits au gouver-

nement pour des moratoires ou autres

urganismes du même genre, que toute lé-

gislalion ou mesure concordalaire de na-

ture à affecter l’intégrité des hypothèques

agricoles, détériore et ruine le crédit de

toute la classe agricole.

Elle el d'une suavité bébête la réflexion

du “Progrès” au sujet du réquisitoire de Son

Honneur le Maire à l'enquête Lapointe. Le

Progrès feint de ne voir dans ce solide exposé

qu'il qualifie “d'échange de propos,” que les

“signes avant-coureurs d'une vive petite guer-

te locale en vole d’éclater.”

le Progrès a évidemment reçu des instrue-

tions précises de ses maîtres, de détourner

l'attention du public de l’aspect principal de

celle question ef, avec sa maladresse coutu-

miére, il le fait en essayant de la ramener aux

proportions d’une petite querelle locale, plutôt

amusante pour les badauds,

La Commission Lapointe n’est pas venue

siéger ici pour voir si le Maire se querellait

avee la Cie de Pouvoir mais pour s'enqué-

rir “es faits de la question de l’électricité qui
.*t devenue d'importance nationale et qui oc-

cupe en ce moment toute la Province; les faits

que le Maire a «xposés devant la Commission

1e ressemblent pas beaucoup à de vulgaires

cscarmouches. et, il est surtout difficile de
trouver des arguments sérieux pour les réfu-

ter,

Le "lrogrès” qui R’a jamais été capable d’as-

s:z de dignité pour traiter des questions pu-

bliques autrement que par des grossiéretés
massives, est ercore ici à son niveau habituel.

J. B. C.

Nous vivons au milieu du monde des appa-

rences. Que soudain la réalité se montre, elle
tonne notre logique. Nous crovions donc sans

croire?

}l faut, pour nous réveiller du monde, que

Dieu se manifeste sans équivoque. Alors seu-

lement. nous nous rendons compte que ce
qui se voit el ce qui se touche n’est pas tout:

réalité trans/toire, réalité illusaire qui, souvent,

nous cache la vérité.

“IT v a de par le monde, dit en substance

Sbatb-svears. plus de choses que n'en connait

Le demandeur esl propriétai-,
re du numéro cadastral 3600, di direct:
deuxième rang de la paroisse

 vront dans la salle du conseil satisfaire aux besoins légitimes
‘municipal de Québec. mise à = '
Ha disposition des congressistes
par M. le maire J FE, Grégoire
de Québec.

Voici les questions qui seronl Message de l’Hono-
déhattues: rable Adelard

Godbout
“Si nous passons en revue les

diverses manifestations de la
vie agricole en notre province
au cours de l'année 1934, nous
v trouvons plusieurs sujets de
réconfort et de puissants motifs

teurs solvables.

; 1. L'opportunité de prier
les deux gouvernements de se
charger entièrement des dépen-
ses occasionnées par le secours

2. La diminution du prix du
tout

ger et par l'autorisation tempo-
raire de la vente du charbon
par les municipalités à leurs
contribuables, soit directement
sil par l'entremise des mar-
vchands détaillants.

nir national. Le développement.
de l'Agriculture scientifique. l'a-|
doplion de méthodes rationnel-’
les propres à assurer une pro-!
duetion plus forte et de meilleu-,

3--La protection des muniei- re qualité, la faveur de plus en:
palités contre les poursuites plus grande dont jouissent nos
vexatoires par suite d'accidents denrées agricoles sur nos bro-
occasionnés par la glace ou la pres marchés, et surtout J’ar-
neige sur les trofttairs où les pa- deur au travail et la ténacité
vages; | dont nos cultivateurs font preu-

ve, sont nos meilleures raisons
[. -La definition non equivo- geapnticiper pour 1935 un relè-

que dudroit pour les municipa- vement encore plus marqué que
lités d'imposer des permis-li- cclui qui a commencé à s'opé-
cences sur toute compagnie d’as- 934; : rer en 1934.
surance fajsanl affaires dans «x la grande famille agricole

une municipalité. Cs cl à tous mes compatriotes de
meilleurs5---L'étude des la province de Québec, je sou-

movens à prendre pour équili- haite un Joveux Noel et une
brer le budget des municipali- Nouvelle Année féconde en
tés. joies co! en succès sous l'égide

d'une coopération de plus en
plus étroite entre la ville et la
campagne.”

ADELARD GODBOUT.

Ministre de l’Agriculture

Les résolutions qui seront a-
doptées à celte réunion seront
immédiatement soumises à
l'hon. L. A. Taschereau, pre-
mier ministre et ministre des
Affaires Municipales de Québec,

d'avoir confiance en notre ave-, NC

| de l'Ftat: SOCIALISER, quand!

de la Province de Québec.!sure de

des cultiva- votre philosophie.” JEAN ROLANDEAU.
le Semeur).

La doctrine sociale
* ’ ’ ° .

Soirée au Séminaire
’ : -

de | Eglise Jeudi soir, le 20 décembre,
à 8 heures précises, il y aura
dans la salle du Séminaire, un
grand concert au profit de
l'Harmonie Ste-Cécile. L'Har-
monie exéculera un program-
me de choix, et la chorale se
fera entendre dans quatre
grands choeurs, dont l’un avec
accompagnement

=

d'orchestre.
Le trio,  Bernier-Landry-La-
montagne chantera une mélodie
canadienne, harmonisée avec
un goût exquis. et le duo de
(voix d'enfants, Paul Gagnon et

“I s'agit de quelques catégo | Guy Leblancsera certes très ap-
ries de biens dont la propriété {Précié. En plus, les aventures
devient irrémédiablement abu-, °Straordinaires du comte Bibi
sive, usurpant injustement un off de Russie, dans l’opérette
pouvoir publie. Si les autres;Quand on Conspire”. malgré
moyens de protection sont insuf- la tournure comique qu’elles
fisants, la socialisation peut Prennent parfois, donneront un
s'imposer comme mesure ex- Peu l'idée des terreurs que latrême, par la force des exigen- “Grande Catherine” inspirait à
ces du bien commun. Tel pour- SC Ministres infidèles.
rail être le cas de QUELQUES

|

En outre, “l'association desMONOPOLES: SERVICES amis du Séminaire” donnera les
D'UTILITE PUBLIQUE, STA- tésultats de sa souscription pour

l'Action Catholique du 12
décembre nous donne la version
française d'un article de l’Os-
servatore Romano” du 22 no-
vembie commentant la doetri-

sociale de Quadragesimo
Anno.

Nous reproduisons ici un pas-

sage de ces commentaires con-

cernant certains monopoles:  
TIONS HYDRO - ELECTRI- 1934. “Les Amis du Séminaire”
QUES. FABRIQUES DE MU. savent quel vif intérêt compor-
NITIONS.. “te le compte-rendu des activités

. , ,,, de cette nouvelle association.
En résumé, pour remédier ]pour A Venez done en foule, Jeudi

au désordre social, l'eneyelique soir, à 8 heures nrécises. Rete-
“Quadragesimo Arino” réclame ,nez vos bil'ets d'avance. chez
une action ferme ct vigoureuse Tauzier et Fils ou à la Procure

M Séminaire. Entrée: 35-s0us
dans le parterre, 25 sous dans
la galeric. Le

c'est nécessaire, et dans la wie-
la nécessité.
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A MES AMIES LES INSTITUTRICES
 

|es devorrs a la maison
Dans un dernier numéro, nous mettions en regard exemple

d'un enfant n.caèle œunt les parents se fout une obligation de

surveiller l'étude ct les devoirs à la maison; d'un autre côté,

nous avons fait comprendre combien la méthode qu'ont adopté“

les parents de l'élève paresseux est détestable non seulement au

point de vue aes progres scolaires Mais aussi au point de vue de

la formation morale de l'enfant. HI ne faut pas en conclure

que tous les écoliers duivent se sentir enchantés de refaire à la

maison une partie des devoirs déjà préparés à lu classe et cela

pour des raisons très simples.

L'élève attend d'ordinaire la veillée pour faire son devoir

EEEEERE ESSONNE
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  et apprendre ses leçons. Après les quatre ou cing heures pas-

sées à la classe, 1! a besoin d'en peu de détente. L'heure du

souper vient vite en automne. les enfants s'amusent au grand

air el quand ils rentrent a la maison ils ne sont pas disposés a

reprendre leurs livres pour de longues heures. A moins d'etre

très encouragés ou animés d'un grand désir de s'instruire ce

qui est assez rare chez nous, les parents sont ubligés de rappeier

à l'ordre et même de sévir afin d'obtenir un semblant d'appliea-

tion. Ceux qui s'occupent de leurs enfants aurunt sans cesse à

réprimander et la tâche sera d'autant plus lourde qu’ils sont eux-

mêmes fatigués des travaux de la journée ou oceupés à autre

chose.

La meilleure manière de rendre les devoirs fuits à la mai-

son alttravants est de les varier le plus possible et de les donner

très courts. Une demi-heure deu travail cerit est suffisante pour

les classes de deuxième el de troisieme année. Quant aux
autres cours, Nous crovons que des conjugaisons interminables

et des pages entières de problèmes sont le meilleur moyen de

détourner les enfants de l'étude et de leur faire prendre en grip-

pe leur institutrice. Celle-ci ne se rend pas toujours compte d-

la somme de (travail que demandent les devoirs aussi longs.

Afin de s'assurer que les explications vont été bien comprises,

l’institutrice doit donner quelques exercices à faire à la maison,

mais elle doit tenir compte du temps déjà passé à la classe, de

la force et de l’âge de ses élèves. Elle doit aussi faire un choix
|

judicieux des devoirs, les coordonner, cn faire une adaptation|
!pratique des leçons du jour «t non pas se bornet à des conju-

gaisons monotones, d'aucun intérét ou à des pages de copie qui;

n’ont même pas le mérite d'être lisiblement écrites.

L'enfant remarquera facilement que son institutrice

pas prépare les devoirs, qu'elle donne ce qui lui vient à l'idée,

n'a

quand il constatera que pendant les longues heures qu'il lui

faudra donner à son travail. l'institutrice au lieu de préparer

ses classes passera ses soirées à jouer aux cartes ou à s'amuser

avec des amies. Certes il est bien permis de passer agréable-

ment les longues soirées de l’automie et de l'hiver mais seule-

ment quandla tâche est remplie et que la journée du lendemain

est soigneusement préparée.

Cela demande parfois le sacrifice. d’un plaisir mais il n’y a

pas de joie véritable sans renoncement.

compli vaut bien les amusements légers et les badinages qui

entourent les tables de evchre quand ce n’est le silence monacal

et les colères intérieures d’une table de bridge.

JEANNE LE FRANC.

 

À nos correspondantes
LOISE.—-Votre retour me fait crandement plaisir et votre

article de mème. Je sais que plu-ieurs Simone se reconnai-
tront en le lisant... La jeunesse est ) arfois insouciante et se fie

trop sans y penser sérieusement aux bons services de lu maman.

Votre encouragement m'est préc'eux et je vous en suis tou-

jours reconnaissante.

, MAGDALENA. J'ai lu avec plaisir votre bonne

croyez que toutes les choses que vous me racontez nr'intéressen*

vivement. Si sous voulez bien me donner le nom et l'adresse

de votre petite soeur. nous nous ferons un plaisir de lui adresser

quelques numéros de notre journal,

une de nos bonns amies.

Vous n'êtes pas lu seule, ma chère amie. à vous étre mise

en route avce le réve pour compagnon. Seulement Ju réalité est

venue et vous avez cu Ju vaillance dla préférer à l'autre mal-

gré son attitude moins charmeuse… Vous vous ètles rappelé la

sentence: “La vie est un combat continuel...” Croyez que ceux
que nous croyons heureux portent parfois un fardeau dont nous
hésiterions à charger nos épaules.

Ce que vous me dites au sujet de vos miseres avec les pa-
rents de queleuts-Uurs Ce ves élèves. ne me surprend pus
Croyez que J'O: ci cennu Ce ces tristes sires dont toute l'ambi-
tion est ce fuise nas quer “le coup” d'un autre et quand celte
autre est la muîticsse d'école... el qu'on lu suit seule ef sans

défense. alors, la seuvigerie de ces êtres ne connait plus de Hi-

mites. Croyez que vous avez oc plus sincère sympathie et que
j'admire votre dévouement ct votre grande application à votre!
devoir.

La croisade du Bon Parler continue son chemin et j'admire
votre idée de donner vous-mêmes les prix de Bon Langage.
J'espère qu'il se treuvera aussi des gens de bonne volonté pour
vous aicer... de vers Ccxitai Un petit mot à ce sujet
plus lard... ‘

Nous puhlierers avec plaisir les notes de vos élèves, soit
que vous meles adressiez directement, soit que vous les donniez
au corresponcant de votre paroisse.

Au plaisir de vous lire bientôt ?..
GERMAINE. Votre petit article parait aujourd'hui, Je

vous félicite ct je félicite aussi votre institutrice pour ce joli
travail. J'espère que veus Te vous en tiondrez pas là et que
VOUS NOUS AMÉNCTEZ aussi vos petites amies. Je vous souhaite
beaucoup. Ce siccès Cars vos classes ainsi qu'un prix de Bon
Langage à la fin de année. .

un peu

JEANNE LE FRANC.

“ —Mon cher, apprends la gran millions en répondant corrce-
de nouvelle! tement à une simple question.
Quoi donc? C'est formidable!
Paul Durand, lu te sou-

viens. Durand, qui’ était tou-|demandé: “Voulez-vous celle
jms le dernier en classe, eh{femine pour épouse?” et il a
bien, il vient de gagner trois'répondu: “Oui”, 3

¢ : 7

brulé. fleurs chacune

gardan tson lustre au lessivage.

1

|

il en éprouvera une certaine rancune. un serrement de coeur|
i
|
t

i

La paix du devoir ac-

lettre.

Elle deviendra, je l'espère

me ;
Tu lis souvent. ce qui

- Pas du tout. Le curé lui al

 
No G439. Nappe de cuisine.

nouveau dessin moderne. très
original, avec ses feuilles vertes
claires et rainures brunes do-
rèes, noeuds français, orange

de trois
tons de bleu. A employer de
préférence le coton perké M.F.A.
brillant comme de la soie et

meilleur coton jaune Wabasso
3H x 5 pes 89c. 51 x 72 pes
$1.10, 72 x 90 pes $1.55. G ser-
viettes 35e. Sur beau coton an-
glais blanc 554 x 54 pcs 98c.
SEX 72 pcs $1.35, 700 x 90 pes
$1.98. Sur superbe toile huitre
Hox 3H pes $1.75, 54 x 72 pes
£2.60, 72 x 90 pes $3.75. 7 ser-
viettes 75c, No (39/2 Dessus
de glacière à tracer 20c. perforé
10e. au fer chaud 30c. Estampé
15 x 36 pcs, sur coton jaune
25e. sur coton blanc 35e. sur
toile huitre 60c.

Environ $1.05. Patron à tracer
nappes ct serviettes 25e. perfo-
ré 50c. au fer chaud H x 54
pes 50c, 54 x 72 pes. 75e. 6 coins
de serviettes 2e. Estampée sur  

COUPONS DE PATRONS

N. B.…- Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de

monnaie par la poste mais de nous faire remise par bons de |
poste ou timbres-poste.

Adresser toutes commandes à “l'Echo du Bas St-Laurent”

Service des Patrons. Tiroir Postal 120, Rimouski,

Ci-inclus .................pour NOS. ............

Abonnez-vous à notre revuemensuelle de broderie el musi-
que 12c. seulement par an.

‘'atalogue de broderie 20c.\lbum de Layette 15c.

 

POUR LES JEUNES

COURSE A LA GOMME
GERMAINE ROUSSEAU.

 

PAR

(11 ans, Jème année. Le Bic.)

Samedi. jour de congé, quelle agréable journée pour les

écoliers! Le soleil brille, le temps est calme, l'air est si bon,
pourquoi dis-je à mes petites compagnes rester immobiles tan-

dis que tout invite à de si LeHes promenades, Tiens, allons donc

a la gommrie, toutes d'apylaudir, oui, oul à la gomme! Dans

un rien de temps. J'attélle mon fidèle “toto” puis, nous voilà

prêtes à partir. Malgré la pesanteur, car nous étions

Toto allait à toute vitesse. Dans dix minutes

non

breuses, nous

a l'autre avee Fambition d'en faire une riche provision. Com-

me nous ch avions suffisamment, avant de partir nous nous som-

mes mises à faire des Joules de neige que nous lancions a tour

de bras. Fifin nous revenons hevreuses et contentes en chan-

tant: Hourra pour la gomme!…

| POUR LES JEUNES

 
 

 

 

UN COEUR DE MAMAN
Le Créateur avait formé l'homme ct in femme.

| Tout le cick admirait ces êtres de beauté,

| Purs comme le soleil, ardents comme sa flame,

teire el roi, désormais, du monde nouveau-né.

Coparndent Jo Seignour restait pensif encore:

De son sein tout puissant, adorable et fécond.

Demar.cait à jailr en cette douce aurore

Son chef-d'ecuvre-: exquis, fort et profond.

Concexaunt un tel don de tendresse éternelle,

Dieu tressaille soudain, en son recucillement,

Puis. dans son propre Coeur, il prend une étineelle

Ft fuçeire… un coeur de maman.

M. de J.

Essayez ces recettes

Pain au fromgde el aux noir
Une tasse de fromage, une tas

se de noix coupées en gros mor
ceaux. une cuillerée à soupe de
jus de citron. deux cuillerées à
soup ede sauce piquante, trois
cuillerées de sauce aux temates
pour humecter, up oignon cou-
pé bien fin. une tasse de ane de
pain. une cuillerée à soupe

 

POUR LES JEUNES
 

; Charades

Mon premier brille dans ta nuit,
Guidant le navire en détresse.
l''egoiste cmploieru sans cesse

| Mon deux, un mot qu'elle chérit
Mon trois est instrument qui

coupe:

I sert à plus d'un ouvrier. !
Mieux vaut manger bonne as- d'huile d'olives, du sel et da

! siett ede soupe poivre au goûl.

Que ce qu'on vend dans mon Mettez dans un moule hivn,
entier... dgraissé; faites rôtir au four

doux et Jaissez ainsi au feu jus-
qu'it ce que le dessus soit bien
dore,
Oeufs au four avec [fromage

téponse: Phare-ma-scie
pharmacie»,

H faut beaucoup de mon pre-
mier

Pour faire une somme impor- Mellez ces rôties sur une tôle

tante. “raissée, saupoudrez du froma-
Ze râpé sur les rôties ct cassez

: Possèble une force puissante. sur chacune d’elles un oeuf puis
m'en-: Versez-y de petits morceaux de

chante, | beurre, un peu de crème où de
Car. alors, lu sais mon entier. | lait gras. Laissez le tout au four

jusqu'à ce que les oeufs soient
Réponse: Sou-vent (souvent) bien cuits. “ype

Dans le nature. mon dernier

—4 mtte
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sommes rendues au bois désiré. Nous courons d'une épinette ©

RECITATION

Grillez des tranches de pain;

eo hEO ASP

oaVoevs®

QUSERREEERE
"ENTRE AMIES

À une jeune amie...
re

 

sortir de votre chambre si parfaile-

te vicille amie a trouvé son con-

a plus jolie révérence, Vous avez

Je vous ai vue, Simone,

ment parée, que muon orgueil «

tentement, Vous m'avez tiré À

, ps mots tendres,
\

osJr pu à loisir admirer le raffinement de votre loiletie,

Simple, bien sûr commeil convient à une jeune fille el comin

le veut la mode, mais tout élail si parfaitement nuance, or

donné, choisi!  . ce illages \ alio?

Des ongles roses comme des coquillages, Une undulation |

parfaite et sur toute votre personne, le plaisant aspecl que l’or-

la propreté donnent aux choses et aux gens.

dit, Simone est une fille ordonnée, coquet-

: Et vous étant envolée, j'ai voulu

afin de n''assurer que rien ne

die, le soin,
“Bon, me suis-je

tes mais qui l'en blamerait.”

faire un tour dans votre chambre ru

manquait à vole confort et que le nid préparé pour vous était

digne du bel oiseau qu'il abritait. |

Démarche imprudente! C'est à peine st Je reconnus mi

gentiMe chan bre que j'avais faite si accueillante pour votre ar-

vivée. Hier, vous cu franchissiez le seuil, vous extasiant sur,

su fraigheur, la sérénité qui se dégageail de son arrangement,

Et ce matin, Simone, ma jolie chambre n’est plus qu'un affreux

champ de bataille qui fera reculer d'effroi la vieille Joséphine

chargée d'en faire le ménage. Une pantoufle cherche sous la’

talde sa pareille cache sous le lit, votre robe ce nuit est en

boul edans le fond d'un fauteuil, dans les tiroirs ouverts de la

commode que vous avez paru admirer si fort apparaissent les

objets les n,oîns fails pour voisiner; vous avez pose sur l'aca-

jou bien ciré du gucridon vutre tasse à thé qui nu laissé que

des traces trop visibles Ce son passage; une tartine grignotée,

offense le dessus de la cheminée.

Quant à votre table de toilette, c'était un désastre. Tous

les cLjets sortis de votre trousse s'étaluient pêle-mèle sur le

marbre; des cheveux restaient atlachés au peigne, la cuvelle

gardait sen cau sale; Ce Ja poudre de riz sur le tapis, des éclu-

boussures de savon sur la glace, l'onglier dans le porle-savon,

le savon sur Ja tal:lette. les serviettes en tampon, l'éponge par

terre, que sais-je ? 11 y avait de quoi à mettre l'âme à l'envers,

mais ce qui doniinait en moi. c'était l'étonnement! Comment

une si petite persorne en si peu de temps peut-elle changer le

visage d’une demeure, besogne digne d'une armée de menus

génies malfaisants! Comment de ce capharnaunt a pu surgir la

délicieuse jeune fille. mesurée, harmonieuse, soignée que j'ad-

mirai stout à l'heure! Vous avez pu, petite Simone, vous al-

tarder aux soins de votre toilette. savourer le plaisir de vous sa-

voir parée à souhait. sans étre génée par le désordre que vous

avez créé! Etes-vous indifférente aux jugements d'autrui, si

absorbée pur vous même que les contingences rxtérieures ne

vous touchent pas, égoisie puisque vous ne cherchez pus it allé-

ger le travail cecasionné par votre présence!

vais si brusquement apprendre

Est-ce par l'as-

pect de votre chambre que je

à vous connaitre? !
Jde vais vous 16cevoir tout à Fheure séduisante, enjouée,!

prévenante. mais tout en subissant votre charme peut-être ne

<crais-je pas (rep surprise Ce découvrir en vous. des défauts

que j'aurais aimé ny pas trouver, Un voyage autour de ma

 
chambre mu conné ure clairvovance que je ne voudrais point

exercer à vos dépens. Mais si tout ve réduit à une question d

“ménage”, peut-être ne vous manque-t-il que d'y avoir pensé. |

En parlant de “ménage” je me représente ce que sera plus’

‘tard Fintérieur d'une mailrese de maison qui. à vingt ans, ne!
‘sait pas mettre de l'ordre sur sa table à toilette. Quelle décon-
LVOnLe épreuxera ce cher René qui, vous voyant toujours bien |
mise, tirée à quatre Cpingles. ne disait ces jours derniers

A était enchanté de votre visite chez moi il me disait: *Si-
"mone «st un trésor. quel heureux mortel le méritera?..."
t

i
saurez lire entre les Hignes.. Je sais que votre grand désir d'être
iheurcuse et de rendre votre mari parfaitement heureux vous
aidera à acquérir tre des qualités essentielles à la honne mé-
nagere: l'ordre.

| LOISE.
; LE BON LANGAGE
Qu dites pas: Dites:

Jouir d'une mauvaise sante
; Prenez votre crémone
“Le charretier n'a chargé lant
Se démancher te bras
Ses constituants
IL a défoncé la porte
II est ennuvant. bädrant
Une job importante
Un grocer, une grocerie
Du discompte
La porte est barrée
Du fil d'alton
Prendre la fraiche
[inceuil
de vous observerai que
Tant pire
Je vous promets que c'est cri
Je m'en rappelle

Avoir une mauvaise santé.
Prenez votre cache-nez.
Le cocher n'a demandé tant.
Se démettre le bras.
Ses électeurs.
Ia enfoncé la porte,
Ii est ennuveux.
Un centreprise importante.
Un épicier, une épicerie.
De l'escomple. ’
Liu porte est fermée à clef.
Du fil de laiton.
Prendre le frais,
lincent.
Je vous ferai observer que,
Tant pis.
Je vous assure que c'est vrai.
Je me Je rappelle, je m'en sou-

viens,
L'idée Tui est venue.
Laisser le chemin libre.
lettres non réclamees,
Lettres chargées.
Jouer aux billes,

TH tui a pris l’idée
Clairez le chemin
Lettres mortes
Lettres enregistrées
Jouer aux marbres

; Une bande où un corps de mu-
sique

H faut prévoir d'avance
—————ree.em

FOTOS DU RAIL
Sur une petite ligne d'intérêt

local, le train s'arrèle, Les vov-
ageurs se penchent à la portié-
re et s'inquiètent.

Ce n'est rien, explique un
employé, Cest une vache qui a
arrété le train.
Un quarl d'heure après, nou-

vel arrêt; nouvel émoeiz nou-
velles explications:
--Ce n'est rien, dit encore

l'employé: c'est le train qui a

 
Une fanfare,
H faut prévoir,

 

Pour toutes constructions
el

réparations générales.

Vois, Peinture, Ciment, rte.

S'adresser à

C. A. COLLIN
CONTRACTEUR

Rue St-Germain Ouesl

RIMOUSKI.  

des gestes caressanls, des attitudes gracieu- |]

   oYooVas à

AREER.

Une surprise pour

les enfants

 

A lous ceux qui se

rendronl au salon de

Barbier DRAPEAU

pendant le mois de dé-

cembre, pour une “cou-

pe de cheveux” nous leur

remettrons un cahier d’é-

colier GRATIS.

CHiZ

DRAPEAU
BARBIER

Te 72-10 RUE ST-GERMAIN

RIMOUSKI.

NE

 

EMILE ST-ONGE

INGENHEUR EN

MACHINERIE

MONT-JOLI.

Usine de service général.

SPLCIALITES:

Escaliers fer pour édifices publics

et églises — Soudure Oxygen. —

Ouvrage fait par un personnel com-

pétent.

Terrain à louer. — Cour à bois.

— Tlerre a vendre, 260 acres. Très

bonnes conditions pour un prompt

acheteur.   
Je vous laisse done sur ce sujet. ma chère. je crois que vous |

J. A. FORTIN

|

 rattrapé la vache.
 

EMPLOYEZ

LE FILM

YERICHROME

EN PLEIN

SOLEIL

OÙ A

L'OMBRE

  

 

Puis confie, à notre Personnel expé-

rimenté le soin d'en faire le développa-

ge et limprimage. Service rapide, Prix

mosérés,

ISIDORE BLAIS
PHOTOGRAPHE

RIMOUSKI.
 

J. BTE ST-AMAND
CHARRON

Voitures d'été et d'hiver

failes sur commande.

Réparations générales

RUE ST-JEAN BAPTISTE

RIMOUSKI.  
 

CONSERVEZ VOTRE VIEILLE
TRADITION

Pour vos. réparations de
chaussures, claques, couvre-
chaussures ou chaussures fai-
tes sur commande, rendez-
vous chez

CORDONNIER

Rue St-Germain RIMOUSKI.

Vous aurez toujours a votre
goût, à des prix très bas.

 

A tous les petits et
les petites...
yn

Pendant un temps déter-
| miné, à chaque réparation
de 50e. et plus, nous leur
remellrons un cahier d’é-
colier. Absolument Gratis.

(LOUIS DUCHESNE
CORDONNIER

Rue Si-Jaoques, Rimouski.  
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SPECIAU Au magasin de —SPECIAUX

=}. Coulombe, & Cie Ltée, St-Moise.

  

Gruau en sac de colon 20 livres, Lrès Nous avons aussi le fameux savon 25 douzaines de milaines d’ouvrage, CIGARETTES !
fin, cuil dans quelques minutes. O. K. en boîtes de 60 morceaux. No- en cheval, ce qu’il y a de mieux. Notre

prix pourcette vente à Avec chaque achat d’un paquet deN'oubliez pas d'en prendre un sac. Prix tre prix pourcette vente sera de .
cigarelles de 10 sous, nous donnerons

une carte extra. Chaque paquet de 25c.
80 2.75 la bte DO .65 2 cartes extras.

Encore un bargain eu GRATIS a.
CEST LE TEMPS DES RHUMES
N’oubliez pas d’acheter une bouteil-

le de sirop Lambert. Se vend partout

   

 

 

  

  
  

   

  
   

   

   

  
   

    

LA VENTE

COMMENCERA
CADEAUN UTILES POUR TOUS QUI SERONT RAFLES COMME SUIT :

35 sous la bouteille, notre prix spécial T LAMPE ALADIN0... 0... .. le 24 décembre, 1934
20 1 SET DE CHAMBRE, 3 MORCEAUN. ......... ... le 31 décembre, 1934

UE . . 1 RUG EN PRELART ....................... ... le 19 janvier1935
Nous avons eu aussi l’agence pour A _

les remèdes God O Var f BUREAU A TOILETTE, Valeur $13.00. ......... le 16 février, 1935

C'est ce qu’il y / de plus nouveaux $1.00 D'ACHAT OÙ D'ACCOMPTE SUR TOUT COMPTE DU, DONNE DROIT
en découvertes médicales . , ns i SI . _ LL.
Nous avons le No 2, pour les mala- A 1 BILLET BON POUR CHAQUE TIRAGE. GARDEZ VOS BILLETS, JUS-

dies de nerfs. | QU'AU 16 FEVRIER 1935.
Le No 3, pour les maladies de Pes-

lomac.
Le No 5, pour les maladies desreins
Le No 11, pour les maladies du foie.
Le No 7, pour les mauvais rhumes, P 1 CHIPSO “gros paquel”

bronchites ete. our
Le prix ordinaire est de $1.25, mais

sour Pintroduire, la Compagnie nous
u autorisés de le vendre au prix spè- SEULEMENT
cial de 60 sous la grosse bouteille de
IG onces, | 2 pains de Savon Calay “loilette”.

.60 2 pains de savon Castille de Kirk.

! chaudière galvanisée No 16 “stvle
e spécial.

SPECIAL Val, régulière $1.35

I morceaux de savon de loilette, cre-
me d'olive, avec un beau verre,mi “I Tous nos prix sont garantis jus-

25 qu’à l'épuisement du stock

17 DECEMBRE  
 

   

 

 

 

«>3 y ains de P.et G. Naphtha.

! pains de Savon Gold.   
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Corps el caleçons, pure laine, pour Sucre granulé 10 Ibs pour
, (rès épais. Valeur de 1.50 p. hi

Grande nouvelle pour les buveurs de thé "> 1 09 de 150p 56 Paletots d hiver
JO livres de cassonade pour

Corps el caleçons en coton oualé. 55Tout le monde sail maintenant que 1  C
Prix specialles thès sont monles de 10 sous la H-
 

A
A

Z
A

 

 

 

 

A

= Sucre en poudre, le paquel
“re, Avant la hausse nous en avons a- _ 59

2 (IE ’ .10
hele 2000 Hivres et pour vous permel- === Ou 3 Is

tre d'en acheter au vieux prix, nous =. Culoltes en belle étoffe, bien faites, 1 0 paquets qour.

vous faisons l'offre suivante: 7 ZN ce qu’il vous faut pour aller au bois, 27
mE prix ordinaire $3.00. Notre prix spécial Un lot de chemi p

Fhe King Cole, le prix sera mainle ces 2 19 assorties our 1Ses pour ouvrage

nant 60e. Nous vous l'offrons à 47 sous Lo . od es pour

lo Hivre. en lol de 5 tivres $2.25, el nous > Nous avons aussi la mème chose, 68
. — — a. "og , 2 <\"Q x . TET °

vous donnerons un beau calendrier, =o nis en weed HUMPREYS où SAGUE- — -
== NAY. ce qu'il va de mieux. Le prix or- SOULIFERS — CLAQUES ETC

. Lo , : — ve Mn . a vs On ennets : ; :Pour ceux qui désirent un bon thé LE Cinaire est de 3,50 notre prix spécial Un beau lot de soutiers pour hom-

mais a un prix plus bas, nous avons a- Z ? 49 pen en po français, bélle qualité,
. , . . ‘ — or ve : "pr Vpn » T, \ . \

«cheté 1000 Tivees de Chase and San- = ! rme a fa dernière mode. Valeur de
SLGO prix spéci: :Pads en colon pour chevaux, toutes 777 PHY SPEC al pour

les grandeurs pour ? 19
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born, il vaut mainlenant 15e, Pour cet-
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° 47 Pour garcons a
1.25 ed . Le 2000 ?

’ Bas golf tout laine, teintes assorties 58

Toul notre assortiment de thé com- © 49 150 verges de colon overall bleu.
prenant “Champion” Red Rose, Blue — - — I très bonne qualité, prix spécial la ver

Ribbon, Liplon, se vend partout 60e, el as Toiles à chassis, largeur ordinaire, e pour

Ge. notre prix spécial ab) (eintes vertes où Jaunes 25
61 LJ

paresse .

54 oO Un lol de pantalons pour dames
Avec chaque boîte de poudre à pâte “hloomers™. Prix très spécial

Kewbrand, nous vous donnerons un 47
beau cadeau .

   
    

    

        
      

   

 

  

Grandes assiettes à soupe où à vian- Pantoufles pour dames pour

Nous avons aussi des speciaux dans les meubles de, en helle pierre anglaise, la douz. 45
 

 90 NOTRE STOCK EN GROSSES  CLA-
Fil à coudre, le fuseau de 300 verges QUES DE CAOUTCHOUC, SEMELLE

Matelas en laine. Prix à partir de 3.99

  
 

 

   Bureaux avec grands miroirs, valeur 9 90 3 pour ROULEE. LA BONNE CHAUSSURE

12,00) prix spécial. : 25 POUR TOUS LES TEMPS,

Belles chaises, bien manufacturées, 74 . - Prix spécial, pour hommes …. 1.89 Demandez à voir nos “Jobs” prix spé-

avec du hois franc. Le prix ordinaire . SPECIAL Pour BATCONSAoe+ 158 ciaux pour écouler.

$1.00 notre special 3 morceaux de savon Palmolive avec pour femmes a eee 1.50
wel de chambres complel, 3 mor ] hoîte de Moconsde savon, valeur de Con he ! 5 FeRS 159 Notre assortiment de pardessus d’hi-

ceaux, comprenant couchetle, matelas Î 1.99 45 sous. Notre prix spécial a os pris sont p us as que ceux de [ver habils. casquettes est au complet.

| sommier. Valeur 13,50 notre prix 20- alon, « onvous ivre la marchandise _
€ . de suite, pas d'attente Nous l'aisons une réduction de 25%.
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Commentaires du Marche
VOLAILLES VIVANTES: Poules: les poules

pesantes sont encore recherchées, 1

Poulets: Feu de demande; il est préférable de nous les ex-

pédier abattus. |
VOLAILJES ABATTUES: l'oulets: des arrivages ont aug-

monté sensiblement, mais avec une température plus froide, el

amélicration reliHle dans la qualité, la vente en a été plus fu!

eile et de 1atuic à n.aïntesïr les prix stables.

Poules: Demande limitée, vente plutôt lente;

facile d'en disposer vivantes;

Dindes: Demande un peu plus active;

lement 11€ 1CCration Li fire éc la part des provinces de l'Ouest

et ceci a èlé de nature à rendre les prix un peu plus stables.
Oies:

temps. la demande s'est quelque peu amélioree.

VEAUX ABATTUS: Montréal et Québec: Marchéstable aux

prix actuels. ’

PORCS ABATILS Montréal: Marché tranquille, nus a-

vec diminution dans les arrivages, les prix ont été maintenus. |

Québec: Marché faible: demande très limitée et avec aug-|

m entation cans les arivages qui a occasionné uve offre plus|

considérable, les prix ent fléchi de 1-1c. à 1-20. lu livre.

OEUFS: Montréal et Québec: Ainsi que pour la semaine|

précédente, les oeufs d'entirapôl ont été offerts par fortes quan-

tités.

Il faut aussi noter
ges d’ocufs frais et avec

 

grusses a'

il est plus '

l'on rapporte éga-

une forte augmentation dans les arriva-|

vne Cemande encore trés restreinte

et pour convocation immédiate seulement, ce marché a conti-!

nué à fléchir. Jes prix ont suli ane autre baisse de 3e. it De.
la douzaine.

BEURRE.- Avec tne I(gêre amélioration dans la deman-°

de. ce marché a été un jou plus stable, mais peu de change-‘

ments à noter dans les prix. !
Lundi après-midi. le 10 courant, l'on cotait le beurre No 1

pasleurisé au gros de 205.c. à 21e, la livre.

FROMAGE. H y a une bonne demande

coloré qui trouve preneur du Ye. à1 Re.

blanc est plutôt difficile à vendre.

pour le fromage

la livre, Le fromage

Tat Coopérative Fédérée.
 

son Office Provincial du Prêt{des prèts aux cultivateurs

journalistes ontariens, le minis- font

Avec la baisse de prix enregistrée depuis quelque tre de l'Agriculture, M. Dunean(l'Office Provincial et ces deux
Marshall. a déclaré que le gou-‘ messieurs travailleront av ce le

Les prets au fermier
en Ontario |

Æ GOUVERNEMENT ONTA-| il n'est pas besoinde deux’
RIEN VIENT DE FERMER | offices de prêt aux fermiers en
SON OFFICE PROVINCIAL ‘Ontario” a dit M. Marshall aux:
DU PRET AUX FERMIERS|journalistes, “Ce serait pure-|
LE PRET AGRICOLE FF-|ment une duplication des ser-

DERAI. SUFFIRA. | vices. D’après la loi Fédérale, lu
: province nommera deux mem-
bres qui la représenteront dans

fédéral soccupan!
de

 

Toronto, 7. Le gouverne-
nent ontarien vient de fermer ‘le bureau

‘aux Fermiers (Farm Loan heOntario et les cultivateurs en
Board). | choisiront un autre. Je nomme-
Dans une déclaration aux rai MM. Fairbairn et Page. qui

actuellement partie de

‘représentant des fermiers.”vernement dont il fait partie,
“Cela veut dire que la pro-juge qu'il n'est pas nécessaire|

d'avoir deux systèmes de prêts vince n’aura plus qu'à perec-
aux fermiers tn Ontario el voir les intérèls sur l'argent
que Fon se contentera à l'ave- déjà prêté et à recouvrer son
nir du prèt agricole  fédéral. capital à l’échéance? demandé-
Le bureau provincial a donc {rent les journalistes.”
été fermé et toutes les demandes “Exactement”. répondit le
de prêts des cultivateurs ont {ministre. “Nous serons complè-
lé renvovées. ltement en dehors de cet orga-
Le rôle du ministère de l4|nisme de prêt agricole. Nous

province voisine consistera àjn'aurons qu'à percevoir les
l'avenir à percevoir les intérêts [sommes qui nous sont dues cf
sur les argents prètés -- une,à attendre que les detles con-
cinquantaine de millions, eroy- | tractées par les fermiers envers
ons-nous, et à recouvrer le ca-;le gouvernement Ontarien

pital prété aux cultivateurs. Le soient effacées.”
brêt provincial aux fermiers en!
Ontario.datdatait de 1915. Soleil.

Lans.

“Mechins | De nombreux parents cl dits assis-

‘taient aux funérailles.

à 8 hres, UNE Nos sincères =ympathies à lu
; Onze en deuil,

> bans Mercredi le 5 decembre
Ln beau nicipale eut lieu une assemblée de UU

Puis, non Catholique des Cultivateurs. On de-
: ! ; mande à tous les Cultivateurs de bien

sa parue aux ou | vontoir su Tendre à ves séances qui son:
selles clus, donner de sages conseils prä- | fort

le 8 decembre.

ccerémonie eut

s'enrolèrent

de Marie.

ful execute.

samedi tamille
posant Heu.

Jeunes flots =vuUs à la sulle mu-

mere des Fenfants

programme de chant

futre  venéré pasteur put, comme tou-

=e il Css ‘jour seu udressant

intéressantes.

  

 

L’exposition avicole!

L'ECHO DU BAS SAINT LAURENT, RIMOUSKI, VENDREDI14 DECEMBRE 1934

 

 

 

provinciale |
ELLE S'OUVRIRA AU STADIUM |

DE MONTREAL LE lo JANVIER

ET DURERA JUSQU'AU 20. LE

MINISTERE DE L'AGRICULTU-'

   

i
REY COOPBRERA. |

SUCCES ASSURE

L'aviculture continue de faire an-

nuellement des progrès considérables

dans la province de Québec, et la gran-

de Exposition Avicole Provinciale qui

se tiendra à Montreal du lo au 20 jJau-

vier prochain en sera wie preuve incon-

Tel, Burean 374-2 Résidence 374-3

HENRI. A. MARTIN
COMPTABLE - VERIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIE,

Liquidateur de faillites.

Compromis entre débiteurs et
créanciers.

SPECIALITE: Vérification Munici-
pale, Scolaire et Commerciale.

Vérificateur des livres de la ville de
Rimouski.

Collections et Assurances de toutes
Préparation rapport Impotsortes. -

sur le Revenu.

Pour un service prompt, adressez-

vous à:

HENRI-.A MARTIN
Edihce Banque Provinciale

RIMOUSKI, 

RAOUL FAFARD, C.R.

AVOCAT

C. P. 187 MATANE,

 

 

 
 

rieure par la variété et la qualité des

exhibits à celles des années précédentes.

En janvier 1934, on y compta environ

160 exposants de la province de Québec.

du Nouveau-Prunswick, de l'Ontario et

des Etats-Unis. 2,500

gnifiques sujets exhibés. Ces chiffres de-

pro-

et plus de nue

vraient être dépussés en janvier

chain, à en juger par l'enthousiasme qui

se manifeste déjà dans le monde des

éleveurs de volailles.

Adélard

qui voit dans cette

L'honorahle Sodhout, minis-

tre de l'Agriculture.

excellent

aviculteurs

moyen de sti-

et de

exposition un

muler l'ambition des

faire connaître nos produits avicoles, à

promis aux organisateurs La coopération

département. Eu plusentière de son

substantiel. le

Agriculture fournira des

des instructeurs, des films

installer un

principalement Jes

1. D. Barbeau.

au mi-

d'un octroi ministère de,

conférenciers

avicoles ani-

exhibit spe-més, of fera

cial qui annoncera

poussine d'un jour. M.

chef de la Section d'Aviculture

nistère de l'Agriculture, char-

ge de la participation du département.

et ML Jos Morin, de
positions, <'cccurera de

sera en

la section des ex--

exhibit dua mis
inistère. ;

Cette

est reconnue

Exposition Avicole Provinciale

meilleu-

d'un

au point

Un

comme Tune des

annuellement

tant

commercial.

res qui se tiennent

hort à l'autre du Canada,

de vue éducatif que 
  

 

 
  

 

  

 

 

 
Commun Tr . Joseph Guay et son fils Timile, a-
Priæ de remise de la Coopérati .o. avoir passé quelque temps à St-

: ve Fédérée de Québec Cyprien chez M. Ernest Guay sont re-‘

A Québec vents parmi nous.

 

 

    

 

Prix de remise de la: OEUFS tiques pour les nouvelles et les ancien-; Naissance

1 gros 30e, Ve Puissent-elles les suivre tujours, ! M. et Mme Albert Devin font part à
C ti F dé A moven en A + Mme Fhimothee Roy "Rose! leurs parents et amis, de lu nuissunce
oopera jve e Bree \. hie. Ae. Ace Gendron” -ont heureux d'uppren-| d'une fille baptisée «eus les prénoms de

ss 13 29c. dre à leurs pirent- «i ami la Huissance | Marie Anne. Parram et marraine M. ct
DE LA SEMAINE FINISSAN C 19e, un ns are . ; décembre ous tes Mme Henry Lane, Porteuse Mie A:-

> fg. - . i prenoms de Gerard Rene, parrain ct Mär dca Devin soeur de l'enfant.
LE 8 DECEMBRE 1931 LARD . ‘raine M es Mme Léon Rev oncle et <>

= > Ho a 140 lbs 107 .c. Ja Ib. [tante de d'enfant. |
DINDES ABATTUS CA 140 à 174 Ibs 0c. la Iho] be passage au preshytere derniere- | Anse à Mercier
A e N° 4171 à 225 Ibs 9rce. la Ib. {ment MM. les abbés Saindon « DF Au|
B 176. VEAUN ABATTUS EN- joo du Seminaire de Rime ouski. |
C 15e: GRAISSES AU LAIT M l'abbé Donat Croussett du Sémi-: M. Charles Bernatchez et <a fille Eli-

. . i

D 13c. Bon 11:Ze. la Ib invre de Rimouski est actuellement dans ° zabeth Instce, M. F. Clavette et Antoi-
OTES ABATTUS MovenPT 10120 la Ib sa famille oh il fut ramené pour cause He Fournier sont venus reconduire Mile

A 11c. Commun PEUT 8e I; Ib de sante. Nous lui souhaitons une Marie Blanche Dubé In-tce M. H. Ber-

B 10c. AGNE \U LUes « C. la “jrrompte ci entière guérison, “natchez est revenu de hôpital de Gaspé.
C gc. R 4 \ Ald res a Plusieurs de nos vaillants navigateurs! M. Lionel Bernatchez de PetiteRi

NO Sd 1) 1S ce. la D. Payne ee ; 1 Lei Hi ‘ère est ve andre Seite à> . aux TRE AU 51 1) Nous sont “events pour la saison d'hiver ! Vière et venu rendre visite à se:
POULES VIVANTES iNo 230 à 35 Ibs 10e. la Ib. eee Verreault cant: loans | reux parents et amis de notre loca-Çû 3 95 à © MM. renee Verreault capt: Flzéur | nombreux parents et amis de notre loca
ALeee 1oc. la Ib. No 3 25 a 30 bs Ye. la Ib. |<erverie, Ernest Bouchard. ite.
n PS Le 2 Ib. JouTONS ABATTUS M. et Mme P. Keuble sont aliés a MM. Charles et Hilaire Bernatcher
CoCee 7e . I ib. NO ! FRLa 3c. la lb. Cape hat visiter leurs parents, sont wliés en promenade à Pointe Fre-
POULETS VIVANTS - 1a : NE PO 5 la Ib- M. et Mme Arthur Pelletier visi. gate.

AIS ES . eM LL 14241 1e LL ns SC 1a ID rien tM et Mme A Otis de Can hat MH. Bernatchez à passe une gquin-
A — 534 lbs et plus LL. 1oc. Nous ne recevons pus de vo- marche dernier, ane à Petite Rivière chez com once

B — 4 Ibs à 34 lbs... 12c. I . . M. Jus Otis de Matan le passage M Char'es BernatchezC — 3% Ibs a 41% lbs 9e lailles vivantes à notre succur- Lo Shiv Ge Aaddne de passage = PT EE .

POULÉS ABATTUES © sale de Québec, Voir plus haut |#% (4 parvéssels semaine dernière. MM Cyrias Dubé ex Herménéeride
rer ae | cur cette page les prix payés à MAL des Fortin: «@ Hector Fortin tanchette ONE VERS e5 Voyage d'ui-

Sélectionnées - | Moniréal. sont wiles a Cap-Chat, puis à Mont-Joli faire dans notre localite.
Spécial 5 lbs et plus 17c.; ; ; . _ à veonrs de cette semaine. j M. Napoiéon Beaudoin de St-Yvon ¢-
A 5 lbs et plus 16c.: PRIX DE REMISE POUR LAD Aime bred Hise oo revenue de ‘ait en visite chez M A, Dernatehe fe
A 4 lbs à 5 lbs 15c SEMAINE KINISSAN LIL Hote-Dies de Québec wn bonne vote 2 décembre.
A 3 lbs à 1 lbs 14c.' DECEMBRE 1934 = Luérison, M. François-F. Perry de ‘Caphat
B 5 lbs et plus 15¢.! INCLUSIVEMEN | Be Laurerta Lamentagne passe quelpet Mo] Lepage étaient chez NM. Loui.

B 4 lbs a 5 lbs 13c.! a que temps à Cap-Chat chez «un amie Gagné au courant du mois.IBEURRE FRAISB 3 lbs à 4 lbs 12c. I | All x) “me Dep, Pelletier. M Augustin Fournier qui travaillait
€ 5 lbs et plus 11c.} No pasteurise yc. Lu veice tant désirée sour les chan- 187 chantier de Mont-Louis est descendu

C 4 Ibs a 5 lbs 10c.| No 1 non pasteurisé 1Ice. or permetra d'activer davantage Chez sen père à Gaspé.
C 3 1bs à ! lhs 9c.{No 2 TOC. oxidation, forestier. Chicun semblé >on
D 8c. i FROMAGE redeutler de courage devant le labeur Price

Cogs 10c. | BLANC COI.ORE qu impose far ie temps critique que

POULETS ABATTUS ‘ . . ) ’ Dols traverses At, vette <emaine. Pages x DR .

“Engraiss¢s au lait” “No 1 de. No Ye. bon nombre de ceux qui ip oe Hees Je 5 decembre à ae bay-ng * Ne 2 8e No 2 8c.!y Leg ‘ X UE avaient Tait fice Marie Ange Annette Madeleine,
Spécial 6 lhs et plus 22. ’ Co Vacquisition dun let samt partis avec cufaut de M et Mme Lucien BironÀ 6 lbs el plus Ae. | TRES IMPORTANT: Aucune \'vur famille pour y passer l'hiver afin électricien, Parrain et marraine M ¢

A 5 lbs à 6 Ibs 18¢. | commission ou frais d'emmaga- de s'assurer l'aide gouvernementale. [Mme Allert Fournier oncle et tante de
B, 6 Ibs et plus 16c.!| sinage à déduire de nos prix de Nous souhaitons à tous persé«érance «t{fenfuus Porteuse: Mile Rosane Caron.
B 5 bs a 6 abs pe remise de Peurre©et de fromage |in <ucct- Le = a été baptisé Joseph Jacques fils

‘ sad lbs c. — de M «tv Mme J. D. Rioux Marchand.
POULETS ABA US M h f < Parciaun «t marraine \ETS I] _ _ arsian et marraine M. et Mme Ludger

“Sélectionnés” | arc e anx oeu S Lac au Saumon Fabric de Rimouski, Porteuse: Me
Spécial 6 Ihs el plus Ake. | Imitienue Rioux tante de l'enfant.
‘ fi lbs el plus JRe. NA QU ANTITEDOEbroil Fs AUG- > Divers. - Vu le pen de neige plu-
A 9 Ibs 4 6 Ibs 16c.; A HENTE A OUEBEC i Le 5 décembre, à Vlhr= ont ex Leu ‘es Seurs de nos bücherons sont de reton-

B 6 Ibs et plus 15c.! pie aies de Mme Napolin Desro- dans leur famille. La neige qui devra
BR 5 Ibs à 6 Ibs 11e (uebee. 7 décemisre, di y à eu wie re e frnestine Charette “ati doute nous arriver sous peu fers
B 4 Ibs à 5 Ihs 13c.augmentation sensihic dans les arrivages | file luisse pour pieurer su perte, son reprendre l'oxvrage qui consiste en
C 6 lbs et plus 12c. {d'ecufs 3joua fe. Les vommercants co- : Coot, An Napoléon Desrosiers, un ls vharroeyage. La coupe du bois étant pre-
C 5 Ihs à 6 lbs 10C.l tent Les prin suivants aux producteurs: ; M. Leopold, d'Amqui: quatre filles, riquement terminée,

C 4 Ibs aà 5 Ibs Ac. Catégorie A Gros 32-33% Moyens 26-28 Mile Marie Anna, Mme Philippe Simon M. labhé René Roy professeur® au

IAPINS VIVANTS . Pruicttes 23-26. Catégorie B16 AK(a can oN votine du Lac au Saumon: Séminaire était de passage dans <a ia.Doivent peser au moins tégorie © JE, Mme Georges Normandeau “Marie-Fli- mille à Toceasion de ln fète de l'Imma-
5 livres 1.111, 8c. la 1b. Le marchann volaiiles halillécs sacs se” de Deschaillons; Mme Adrien Gau- culée Conception. M. Tabbé Roy donna

OEUFS cu que seu de vhangemenr mais Jes thier “Imetda” de Carleton; <a mère, le sermon i la grande messe de 01, hrs
A “gros” 38c. doz. arriviges sont jm faibles que l'année Mme ve Dumase Charrette: quatre M Leon Caron et Mile Gilherte Bc-
A “moven” 27e. doz, dernière Frères: Omer  (harrete. du Lac-au- langer de lHôte! St-Laurent de Rie
A poulettes 25e. doz.| - Sa ti Antoine, Zephir, Albert de mouski étaient en visite chez M. Alphon-

B 22¢. doz. E . h Montréal, hut seers Mmes Honoré <e Délange» dernièrement.

C 18¢. doz. St- -pip ane Mirhard de Lac-au-Saumon: Achille Mo Allert Poirier d'Ottawa ainsi que
Pigeons vivants. le couple 20e. —_— Fraged “ Amani ; Auguste Desrosiers, <e- deux soeurs Miles Anna et Louise

PORCS ABATTUS Est décédée dernierement Elise St. fic Mont-Joli; Robert Davidson, Har- ainsi que son frère Germain étaient en

No 1 10%c. la Ib.| Pierre épouse de feu François Simard. Ty Ferney. Greorges Godhois,  Maise visite chez M. Napoléon Bordage la

No 2 94e, la IB.{ le étuit âgée de 70 ans 11 mois. Dauphin, Ulric Harrison, tons de Mont- semaine dernière en route pour Caplan,
No 3 8e. la Ib. M. Omer Simard de St-Pierre Mont- réal. Co (He ont été de retour le 11 chez M. Bor-
VEAUX ABATTUS magny. ainsi que Miles Olympe et V- Le porteurs étaient : MM. Honoré dage enchantés de leur voyage qui s'est

Engraissés au lait sonne Simard de StBennit du Lac Michaud. Auguste Desrosiers, Jos. St Tait en auto. Vue la saison avancée ce

Ron .... 10e. la Jb.|Frome étaient ici dernièrement à l'oc- Amand, Tancrède Bérubé, Albert Lan-; voyage est vn record.
EAtec viel ‘ service de teur mère Dame “dry portait la croix.. Moyenee 8c. la 1b. casion du service de ; ; —Re

. a Si Le service fut chanté par M blefe. la Ib. vyrime Simard, par M. l'ablé

Léopold Beaulieu. cousin de la défunte. 'Lisez I Echo et faiies- le lire à
M. le curé Alex. Bouillon a fait ia te. | VOS voisins. c'est le seul jour

vée du corps, La chorale était sous Ja nal qui vous donne TOUTESles

directio nde M. Henry Lane. Inspection nouvelles de la région.

“grand commerciales

installant

intéressants

nombre de firmes

li accordent leur

je exhibits des

appui en v

plus

les aviculteurs et le public en général.

Le secrétaire de l'exposition. M. FE. T

Jeffrey, 600 rue Chatham. Montréal.

chargé de

pour

|

in‘reanisation générale. etA

des exposants ju

janvier pe

|
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recevra les entrées

qu'aux premiers jours de
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Une <éance dramatique et musicale |

aura le 16 décembre 1934 |
Nous en donee fe programme

- . vo !1- Ouverture — Chant: Au clair de ali

lune l'abbé 10 Gamache Che ur A

2 voix égales,

2Ste-Catherine on Artopine ler

acte” NX
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harmonisation de

ne homme,

une

***Nous vous invitons cordialement à

PAT VAUT 70,0a00000000000TeOATes

testable. Ave de l'Evêché,
Cette exposiion, la neuvième  orga-

nisée par l'Association Avicole de Tt inde Dumont,

province de Québec, se tiendra au Sta- 4 —Ste-Ustherine eu Arcoplhmie Zeme

dium, coin des rues Ontario of Delori- oe NX,

mier. et ne sera certainement pas infe- 3han Dou  vients-tu hergere,

1 Tiersor Chant d

bergeres en costume, ww nuit de Nuel,

dans le calme.

6. -Ste-Catherine en arcopiane Jet

acte NN.

7 Chant: Le peut

l'abbe J. tt Gamuche

Tiersot.

8.——Déclunation:

oHernage

L'or

Villemer, Mhison du petit Bossu

. Carmen Dumont,

y—-Savnète: La Voix des Meubl

Emile Gouget

10--Chant :

1! —Savnète

Dans le Bon Vieux ten

Joy,

12 A annoncer...

13 -Savnète: La Querelle des Vieux...

0 Canada.

0.25
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Tous les
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Entrée: centins.
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Fusil de bois,
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CASGRAIN & CARON
AVOCATS BARRISTERS

Perrault Casgrain, C. R.

Amédée Caron LU. R, M. P. P,

Hon. Aug. TESSIER, C. R.
Conseil

BUREAU

Edifice ]Janque Canadienne Nationaie

RIMOUSKI, P. Q.  
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cettes at profit des Oeuvres quroissiales,

Casgrain, Caron
& Beaulieu

AVOCATS NET PROCUREURS

MATANE ‘

PERRAULT CASGRAIN, cr. LLL, !

Suvstitut du Procureur Général
Rimouski

AMEDEE CARON, LL. L

Député des Mes de lu Madeleine
Rimouski.

BEAULIEU, LL. L.
Matane.

Cus Ae

C. Postal 55. Tel, 12:
 

Tél. 158

ALPHONSE CHASSE
ALPHONSE CHASSE, LL. L

C. P. 226

AVOCAT

Ave de I'Evéché

RIMOUSKI
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Val-Brillant

oO\ectdeut Pour a vinquieme 1

cette ance le courrieriste doit rappor-

ter ln mort uveidentelie d'un tout

-urvetiie ces Jours dernie

était employe à

Ma

has

te jeune homme

coupe du Iois du vôtz nord du lac

pédis, quand lundi dernter 5 o<e

sur la ulace ne

Mais

mods et il

On

le corps hier après-midi par

da à traverser le luc

vellement fermée. celle-ci

Bientot sous su

duns Frau pour y rester

quast-providentio" Dés le deuxiè
1voup de 5, repêché à une p

pieds, Ce Je

filet om

fondeur de cent-trente

homme n'avait que dix-huit ans et étant

\yriat

Val-Brillant,

porte à

-h M Gagnon, tonrnal

vesidant à

Cette

tes mets

mort treés

reidenieties des hommts

âge + detimes étaient heureu

semer de -ns vivants, Dieu les a pris

st peus avertir ceux qui vivent moins

l'en,

Au vours de la semaine dernière les

jeunes filles de ta ragrotsse ont suivi les

exereices d'un iriduum  préché par le

Ré Père FE. Roitard. Cette retraite a

été fort Men suivie. TT reste à en attet.-

tre tes

aaa0aTo000ATOTOT0TAO0TeeTalo0ToT0TATaToleeZTeeTaraTeToTaTOTee!

ENCORE QUELQUES

C'EST LE

JOUR DE NOEL

anne à présenter à

carle de souhails

venir

Mister notre assortiment qui est au complet.

Offre spéciale.
enveloppes assorties

pour 20 sous
as a venir faire votre

limitées.

! i | | i

Bienvenue à tous

9 . . ’ 4
.L'Imprimerie Générale de Rimouski,

— LIMITEE. ——

. P.53R.
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LS-JOSEPH GAGNON
B.A. LLL,

AVOCAT

MONT-JOLI. P. Q.  
 

 

JEAN MARIE GAGNON

NOTAIRE

MONT-JOLI. P. 0.

  
 

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Interne de l'Hôpital de l'Hôtel-

Die: du Précieux Sang de Québec.

Ave DE LA CATHEDRALE |
RIMOUSKI |

 

 

DES HOPITAUX DIE PARIS
ET NEW-YORK,

SPECIALITE =

Dr PHILIPPE SIMARD,
|

|
Maladies des yeux,

oreilles.

nez, gorge,

Ave de la Cathédrale, RIMOUSKI.

 

 

Dr A. GAGNE
EXN-INTERNE DE L'HOPITAL

LAVAL, QUEBEC.

Bureau chez HENRI LEBRUN

lEpicier,

RIMOUSKI.

Bureau: 296 c.

Résidence 23.

Kue St-Germain,

Téléphone

Boite postale 467.  
 

 

AD. VIGNOLA

FERBLANTIER-COUVREUR

Spécialité :-Réparations

Ave de l'évêché, RIMOUSKI.  
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MUNICIPALITE SCOLAIRE DE LA VILLE!
DE RIMOUSKI

elve
en EaPrtan ad

visitail disnanche dernier son philosophes et des vieilles filles, elle n’eg MALADIE INCONNUE

frère M. Georges Gendron. | et pas moins appréciée des enfants qu

Mlle G. L’ltalien de Sle-!prontent de l'occasion pour fêter la tra-

 

La Banque de Montréal se main-,
tient dans une solide posture

fmancière |__|

Un jeune homme après «un

gr Jeanne-d’Arc, étail de passage | ditionnelle tire. . long séjour dans les chantiers,

ne dans le village récemment. Va et vient: revient chez sa vieille mère en

: À une session des Commis- leur de l’école des Garçons ac- M. «t Mme J. Gauthier sont] 1M. Florian Paradis et Louis Ther- $€ plaignant d'une maladie é-

 

saires d'écoles , nioi-'rureant réee in : 5 - LU ; ‘ Le . es .
— saines d'écoles pour la munies cusant réceptio nde lu résolu retournés à Mont-Joli après a-|riault de St-Octave étaient en visite trange qui le faisait souffrir

ut 1 s'établit à 875 ; halite scolaire de la ville de| tion en date du NOVEMDTE ‘voir passé le dimanche en vi-| chez des amis dimanche dernier. horriblement. Sa brave mère
L'actif total s'élablit à 4750, 108-, maintenu, surloul quand on St-Germain de Rimouski dans | dernier.178. - Les ressources  im- site chez M. et Mme 1

 

médiatement réalisables sont
a $91,217,207, soit 71-97 p.e
de lout le passif au publir,

L'encaisse el les réserves
à lu réserve centrale sont à
x87,210,888, soil 12.77 p.c. du
pussif au public. Bilan
publié sous une forme bien
compréhensible.

Lu Banque de Montréal a-
dresse présentement à ses a--
fionnaires un rapport annuel

(qui révèle une position très
pussuranle.

On y voit que actif total est
de 3750,108,178 dans lequel sont
comprises les ressources imme-
diatement réalisables de $191,-
217.2007 soit 71,97 pe. de lout

lu passif au public. l’autre
prit on note que Fencaisse en
puons et les dépots à la réserve
centrale d’or sont de $87,210.-
RES ou 1277 poe. du passif au
public.

[l'est à remarquer que l'actif
liquide comprend surtout des
obligations et débentures du
gouvernement ou aulres pour

un montant de $317936.912.
Comme ce ful toujours lu poli-
tique de Ta Banque, la majeure
partic de ces litres comprend
des valeurs de tout repos a és
chéunees rapprochées.
En dépit du fait que les con-

ditions manufacturières sem-
plont être meilleures, les prêts
vourants ont diminué  iégère-
ment à 5213,177,0011 contre
x251,885,2362 à la fin de lexer-

cive précédent. Cela semble in-
diquer que nombre dentrepri
sus canadiennes sont encore en
mesure de se financer sans a-
voir reeours aux institutions
bancaires.

Dépôls bien mainteruis
{u total des dépôts s'est bivn

tient comple des fories emis-
sions du gouvernement qui ont
Cle faites. Le total des dépôts
à demande el sur pré avis est
de $030,218,835 à rapprocher de
$6:11,316,710. les billets de la
Banque en circulation ont mon-
lé à $35,255,876 contre $33.-
819,807 qu'ils étaient, ce qui,
sans doute, est une preuve de
l'activité plus grande dans les
‘affaires.
On notera tout spécialement

que l'actif total est de $759,-
1008,178 pour faire face à des
paiements au publie de $682,-
369,368 ce qui laisse un excé-
dent de l'actif sur le passif au
publie de $76,538,810.
Compte des profils el pertes
les profils pour l’année s’é-

le comté de Rimouski, tenue à| l’roposé pur M. Brillant el
l’hôtel de ville, lundi, le dix (résolu de faire l'essai du chauf-
décembre mil neuf cent trente-jfage au bois pour l’école No 1
quatre, à quatre heures de l’a-jel de préparer un devis pour
près-midi, à laquelle session{avoir de l’érable scié en 2
sont présents: M. l’abbé Adol-‘ pieds: débilé assez gros, pour
phe Tremblay, ptre, curé, pré-‘une quantité de 75 cordes au!
sidenl, et MM, J.-A, Brillant,!prix ne depassant pas $5.50 la|
Oscar Morissetle el Camille Bé-! corde de 4 pieds, plus une
rubé, tous commsisaires d’éco-|quantité de 10 cordes de bou-

 

les, |leau, et M. le commissaire Bé-
le stcrétaire-trésorier  estyrubé est autorisé à faire l’a-

aussi présent. ichat de ce bois.
Lu prière ouvre la séance et, Proposé par M. Bérubé et

les minutes de la dernière ses-|réso‘u de faire poser l’électri-
sion sont lues et approuvées. ‘cité à l’école No 3 et M. le com-
Comptes approués: La CieImissaire Morissette est chargé

de Pouvoir $15.45: Victor Mo-|de faire faire cel ouvrage à la
rissetle $3.75. : journée sous sa surveillance.
les Commissaires reçoivent :

wr © Jeltre d'uRév, Frère Direc- La prière clôt la séance. {
  ablissent a $L105,021 desquels

on a déduil les taxes fédérales

qui laisse des profits nets de

ut, de Ja réserve et des profits
non divisés, À même ce mon- lan! on a pave $2,880,000 en
dividendes aux aclionnaires
contre $3,060,000 l'année pré-
cédente, Une somme de $100,-
000 fa même chose que l’un
derrier n élé déduite pour
réserve sur les immeubles ‘de
‘a barque ce qui laisse une
comme de 8221369 à porter au
cemple des profits el pertes,
Le solde créditeur. au compl:
des profits el pertes. s'établit
ainsi à $1,809820 contre &1I.-
SROGL y a um an.
Comme cest l'habitude

puis quelques années, lu Ban-
que a préparé un bilan sous

être comprise par le public. On
donne des notes explicatives
r cbreve tem.
Le rappert sera sOURNS aux 
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MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Paz un mélange mais un produit
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PAUL

etait de nouveau

Sa face ordinairement vougeaude

H

remonter, puis 11 s'arrete

ht un pas

A

(rois reprises, sa main glacée essu-

t des tous veridätres.
deux

: sen front, ruisselant de sueur.

Cinquante pieds de hauteur! pre-

“44-11 en une sente de gennssement

vas il ajouta ?
Si C'est vraîment sa grâce. ©

vas un terrible

Voici

homme subissait

“nbat, Mais il ne Dougait que.

vrquoi,

Je ne Tache pas les Legagneur, con-

crib en tirant de sa poitrine un lee

Capi, i moins de cinq cents fivres de
18 Have *

ts, et ce ne sera pas paye -

"continua de desvendre. Ses yeux €

“ut troubles. M cherchait son chemin

tes coutoirs qu'il traversait plu-tN

“us fois par jour. 11 Cait comme ivre.

LL svélérats qui ent encore Une CONS

“ce sont bien plus coupables que les

Larchal rentra chez Ii et se

dela tout habillé, 11 tenait sa montre

«la main VE n'avait pas éteint su lan-

tes

“sine.

Hector était à la besogne. Et Dieu sut

M n'y allait pas Toute

cm énergie avail ressuscité cn Tun apres

foree

mollement!

ce Tong sommeil. TI se sentait de

« soulever des muntagnes. Tout de suite

iprès le départ de Larchal, à avt san-

te sur son escabelle et arraché fe bar

teau scié qu'il avait posé en travers,

tre les deux autres, et il y avait noue <a

corde. C'était simple, c'était solide. !
1

em

srimpa sur l'appui, Souple comme

l'était, il se conla entre les deux bar-

‘eaux, Pour la première fois, sou regard

pot interroger le vide an dessous de sa

fenètre,

La lane se conchait derrière le châ-

fan, Ses rayons éclairaient encore les

hhhhdhhddhddd

es errvants de nuit 2
——PAR —-=-

LOPPBHEPHPP
dans Tes

&
©

©
©
®

«toitures des maisons de Sedan, mais tou

FIEVAL

te la parti esud-est de Ja vieille forte-

tiene etui dans l'ontbre, les dermers

ia une rendaient plus opaque

C'était une

Mais c'é-

refiess de

Sobseurite environnante.

cxuetente ntut pour <evader.

Lt pat consequent une nuit qui ne lais-

at re ndoviner de ses mystères, Hee-

+ eut hedu regardez de tous sus Veux.

one put reconnaitre à quel point des

dou ves correspondait la fenêtre de son

cachot.

I entendait les pas de trois sentinel

Les la courting, deux sur leune s<Ur

compari, 11 ne les voyait point.

Le château de Sedan, bâti sur roe du

ta

voeux à sa base, Entre la courtine et le

rempart, le Pertuis,

Fean des domes extérieures pénètre

vote de ville. a des plans très iné-

Heu nonme où

à

travers une grille de fer en cas de bes

soin est crensé à une profondeur consi-

dérable.

Hector dépensa toute vie minute

effarts inutiles pour s'orienter: une au-

tre fut employée

cette question! comment sortir de l'en-

cvinte une fois au bas des murailles du

château 7 A la grâce de Mieu!

An moment où il allait se suspendre

là sa corde, ses veux, hahitués graduel-

tement distinguèrent

| dons sentinelles du rempart. Elles pour-

ie tranquillement leur promenade

}

ble
ji paraît que,

avait Tait quelque bruit, car, à peine fut

it en dehors de sa fenêtre. qu'il vit une

L silhouette se dessiner sur le parapet de

"Le courtine. C'était Ja sentinelle qui se

nenchs sur l'appui de pierre et inter-

regen du regard les ouvrages environ-

Hector retint son sonffle. T1 se

1

à résoudreminute 
à l'obseurité, les

Himitée.

Hector était vêtu

hruit seul qui pouvait le trahir. Or.

malgré ses précautions, il

de sombre: c'était

nants.

el provinciales de $900,65-1 ce

54,201,369 où 4,23 pe. du capi-’

bitibi, Louis de St-Eloi,
de l’Isle-Verte, Frère
de Québec, trois soeurs: Mme

| Joseph Bélisle “Denise” de I'A-
'hitibi, Mme Elias Albert Phi-

xy . lomeéne” de Montreal, Mme Al-
M. et Mme Félix Dionne et], Cent? ET

‘eurs enfants Bernard et Moni- fred Lambert “Elise” de Char-
‘que étaient de passage à l'Isie-}"
{Verte dimanche dernier chez
;M. Alfred St-Pierre.
| Mariage.

Jean,

ISLE-VERTE
Noles sociales.

 

La famille
nombre de

| sympathies.
; . ! Cher sparents, ne pleurez pas! Lundi, le 10 décembre, Mgr Cher sparents, ne plet pas

] - A ,celle qui n'est plus, Son sort
tJ. A. Verreau bénissait te ma-! ,
vi 1 ; np jest trop heureux, elle a touché
riage de M. Maurice Côté, fils deja terre pour s'envoler aux
M. François Côté, de Lewiston,! ©. p “ciez Dieu d °
arg ge dalripie D 1} cieux. Remerciez Dieu du bon-avec Mlle Patricia Parent file, peur de l'avoir cue ou plutôt
de M. Georges Parent de l'Tsle-- de l'avoir encore: tout ô ei

Verte. M. Eugène Côté servait ; q

a reçu un grand
témoignages de

 

Boulanger.

vière-du-Loump, était en voyage
(d'affaires à St-Octave la semai-
*ne dernière.

Auguste

M. Georges Driscoll de Ri-

M. Hormidas Roy de Pointe-
au-Père était récemment en
visite chez sa belle-soeur Mlle
I.. Fortin,
M. Arthur Lévesque qui al

passé deux mois à LaTuque
est de retour dans sa famille.

aa

Baie des Sables
 

La féte de I'Immaculée con-

M. et Mme Alfred Jean de Price en

visite chez M. François Ouellet.

M. Jos. 5. André Dubé de St-Do-

nat, M. et Mme Pierre Saucier aussi

AM. Ernest et Mlle Yvonne Dubé de Ri-

mouski en visite chez Ed. St-Laurent.

M. Georges Carroll sectionnaire en |

promenade à Montréal pour quelques|

jours.

Malgré la saison tardive nos cultiva-

teur travaillent encore aux champs;

nous en avons vu plusieurs labourer les

derniers jours de novembre et le ler

décembre.

 

 —

UN JUGE GALANT ceplion nous a encore fourni
l’occasion de constater la piété
mariale de nos paroissiens. Nos
Srs du St-Rosaire avaient dis-
posé avec goût nos plus belles

Vince ibarures el notre statue de I'lm-
incent | maculée, entourée de fleurs et

de mille lumières, resplendis-
sait aux yeux d’une foule venue
nombreuse, pour la communion
la messe et l’office de l’après-
midi. Les enfants de Marie fi-
rent les frais du chant toute la
journée et c’est tout juste puis-
que c'était leur fête, Elles méri-
tent des félicitations pour leur
programme ‘de la réunion spé-
ciale qui réunissait plus de
cent anciennes congréganistes
el dix nouvelles au pied
leur patronne.
Tableau d'honneur.
7 année: Blandine Bernier,

de
i

Dernièrement, une jeune filie
comparaissait devant un tribu-
nal anglais pour avoir contre-
ivenu à plusieurs règlements
‘concernant la circulation en au-
"tomobile. Elle était menacée de
la suppression de son permis
de conduire. Mais, comme le

l juge lui demandait :

s’empresse de faire venir le mé-
decin qui déclare que la mala-
die est grave. C’est, dit-il, le
“péritoine qui est crevé et les
intestins s’échappent par là,”
et il ajoute qu’il allait envoyer
des remèdes.
-—La voisine curieuse et anx-

ieuse d’avoir des nouvelles, se
hâte d'aller voir la mère-du ma-
lade et s’informe de la maladie
du patient.

—C’est, répondit la mère, une
maladie bien grave, c’est “le
père Antoine qui est crevé et les
Philistins passent tous par là.”

L. D. G.

 >

—Non, répondit-elle, mais je
suis fiancée et je me marie dans
deux jours.

-—Allons, soupira le juge, gar-
dez votre permis de conduire,
ce sera notre cadeau de mariage
et j'espère que votre époux
vous ‘donnera quelques conseils 

—Etes-vous mariée? 'salutaires!”
 

 

en Aide a la

Ou la Connaissance Vzent

C’est à la connaissance des

QUALITÉ!

de-'

une forme qui peut facilement

de témoin à son neveu
’arent accompagnait sa fille.
[es nouveaux époux

rent pour un voyage à Quèbe
et à Sherbrooke.
Nos meilleurs voeux de bon-

heur.
Fundrailles.
Vendiedi, le 7 décembre

814 hres avaient lieu les funé-
railles de Mlle Marie-Anne Du-
mas fille de M. et Mme Alexis
Dumas. décédée le 4 à Page de
26 ans.
Mgr J. A. Verreau fit Ja levée

du corps et chanta aussi le ser-
vice, Les porteurs étaient: MM.
Adrien. Maurice et Willie Du-
mas et Trenée St-Laurent. Con-

.
:
‘

l.¢vesque.
T.a hannic¢re des Enfants de

Marie était portée par Mlle T.v-
dia Ouellet. Portaient les ru-
jhans: MHes Juliette Dumas. Ma
trie Côté. Anna St-Laurent el

[Rose Lévesque.
Ta défunte laisse dans

deuil son père et sa mère, M. €
iMme Alexis Dumas, cing frè-
res: MM. Pierre-Paul de Mo-
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PP.

| actionnaires lors de l'assem-

lieu au siège sociale de la
Banque de Montréal le lundi.
3 décembre.

soutenait à la force des bras et n'osait

faire un mouvement pour prendre ses

jambes dans la corde, selon les règles

de, l'art gymnastique. La corde n'avait

Ile était franche et

trés mince. Ce fut un rude début.

point de noeuds.

La -entinelle fut plus de trois minus!

Hector sentait déjàtes A sen balcon.

ses tempus liattre et ses oreilles tinter.

Dans tout effort ce qu'il y

terrible. c'est l'immobilité.

Enfin le soldat reprit sa promenade.

Hector poussa un grand soupir et en-

tortifla

Ini fit acisitôt un point d'appui. 11 était

a de

es jambes dans la corde, qui

rompu à tous les exercices du corps, Il

commen-a à descendre lentement.

l'étage où était située su prison fai

sait saifie cireulaire, supportée par des

pleins. Au

arriva dans le vide et le vent

verheaus bout de quelques

pieds, al

Le prit I faut avoir tenté ces périlleuses

entreprises pour savoir ce qu'un coup

de vent, je ne parle ni d'ouragan ni de

tempete, je parle du souffle, de cing ou

Six jours sur dix dans nos hivers, pour

savoir dis-je. ce qu'un souffle de vent

peut aicuter d'atroces angoisses au dan-

wer. Une fois que la corde est prise par

le vent, aveun effort ne peut modifier

ses oscillations. Pour l'arrêter 1 fant

un obstacle extérieur. c'est-à-dire un

choc. c'est-à-dire nn bruit, et le bruit,

c'est la mort.

A vinet

beaux, Hector, balancé comme un hal-

lot que descend Ja poulie, vint frapper

pieds au-dessous

et M,!fE

parti-'
c| St-Octave de,Métis

tourne à Dieu fait partie deurn Madeleine Dubé, Ida Larrivée.'
‘la famille.
}

fi année: Jeannette Ralté, A-
nita Massé, Hermance Gagnon.’

5 année: Lauraine Carrier,
Georgette Thibeault. Rita La-'

 >>

tabacs de qualité et à une expé-

rience de plusieurs années dans

l’alliage des feuilles qu’est attri-

buable l’augmentation phéno-

duisait le corbillard M. Charles.

net de l’Abitibi, Joseph de PA-:

plus”

Notes locales.

MM. John et Freddy Jenkins
d’Amqui ont rendu visite à
leur soeur Mme Joseph Fre-
chett een fin de semaine.

| MM. Amédée Côté, de Mont-
:Joli et Prudent Côté de Ste-

brie.
1 année: Rita Jean, Yvette

Landry. Paul-Emile Masse.
3 année: Charlotte Larrivée,

Rita Desrosiers, [.ionel Ratté.
3 année: Rita Santerre, Ma-

deleine Masse, Cécile Garon. l Angèle de passage dans notre
[village récemment.
| M, Ernest Larue est retourné
‘à Padoue après avoir visité M.
{Sanvuel Sergerie, ainsi que sa
-nièce Mlle Laurianne Larue.

M. Antonio Ouellet cest de
iretour d'un courl voyage à
lAmqui.

MM. Edouard Hudon, Odi-
lon Banville, Auguste Boulan-
ger et Raoul Tremblay sont al-

di le 6 décembre.

lundi dernier.
IM. Emile Soucy est retourné
ta Cacouna aprés avoir passé le
‘dimanche chez son beau-père
M. Eugène Fontaine.
Mme J. F. Moreau de Mont-

Octave l'invitée de sa
Me Juliette Tebel.

reprendre haleine et pour écouter.

Quand il se laissa couler de nouveau, comme tne mart béante. prête à englou-‘

la corde tombait comme un fil à plomb

le long du roc taillé. De temps en temps,

il essayait de voir au-dessous du lui

(mais c'était uniformément un vide sae-

bre, côtoyé par le roc à pic. Le- tée-

hres étaient du reste, de plus en plus

profondes à mesure qu'il s'enfonçait da-

vantage. Les sentinelles du rempart

tient maintenant au-dessus de lui

[ad

Tout à coup la corde manqua entre

ses Jambes. I! arrivait au bout. Sa pre-

mière idée fut de prendre son anlemb

es de se laisser tomber 11 était vent

pour cela,

Un dernier regard jeté vers le sol

inférieur lui montra comme un bour-

relet solide, C'était sans doute la marge

de gazon que Larchal lui avait annoncée.

Mony avait pas à hésiter. Hector donna

son âme à Pieu et se laissa couler jus-

qu'au bout de la corde, pour diminner

d'autant la hauteur du saut.

11 caleulait que la corde pouvait avoir
1

encore un pied sous sa main, lorsqu'un
1 .
des boutons de son vesten se prit dans

+ FY . «

une aspérité du roc et sauta, Instinetive-
1

. | Ce

2 année B: M.-Ange Four-
nier, Germaine Carrier. Léo-
nard Santerre.

1 année: Lucille Dion, Eph-
rem Bérubé, Léandre Routhier.

Service...
+ . — » + . |

Vendredi le 7 décembre a été

inhumé dans le cimetière de
celte paroisse, Marie-Claude
Couillard. institutrice, fille de
feu Ulrie Couillard. Les
fanls de Marie assistaient
voile et parmi les

en

son frère Wilfrid

———2;et. mmones

Padoue

A l'occasion de la Ste-Catherine, M!-

Paradis, institu-

blée générale annuelle qui aura réal passe quelque temps à St- trices au village, Mile Gilberte Four-
nièce nier instce au Cabot. ont organisé une

petite féte à leur école respective. Si la

M. Octave Gendron de Price Ste-Catherine est la fète patronale des

les Yvonne et Valérie

ie pius effroyable cri. L'abime était ‘à

tir sa proie

Le fut un moment dindicible torture.

n'etait pins en Hector que instinct

animal qui s'accrochait désespérément à

la corde, L'âme défaillante avait déjà

laché prise. Ses pieds, ses pauvres pieds

que la paralysie prenait, cherchèrent un

appui coutre la piêrre. la pierre glissa.

1! sentait que les veines de son front

allaient crever. Il voulut lever les veux

pour mesurer, hélas! la route qui pou-

vait le conduire au salut. On sait l'ef-

fet produisent les murailles, vues

d'en has et de tout près. C'est l'immen-

sité en perspective, ‘

que

Hector pouvait voir seulement quel-i

ques pieds de sa corde

pendre,

qui semblait

par nuit, mais il

voyait ju Masse énorme, la masse noire

et monter. UGravir cela. n'é-

l'impossible? Et quel *

avons-nous prononcé? le salut! Sarcas-

soutentie la

s'élancer

tait-ce pas ne

me cruel’ niétait-ce pas aussi ld mort

qui était à l'autre bout de la corde:

La mort plus lente, 11 est vrai, maïs

wort aussi implacable! CC‘a at rep, ment Hector serra la corde et s'arréta

peur écouter. Le bouton toucha le bour-

rejet qui était au-dessous de lui, rebondit

sourdement et donna un petit choc sec

à quelques pieds au-dessous. Puis, à un

long intervalle, il frappa deux ou trois
i

‘

+

pes d'Hector.

Puis le bouton, à un intervalle plus’

je vous le dis. Tout ce qui vivats on

cet enfant, victime d'un supple ano,

ame et corps, vacillait et se tordar, 1

semblait que Dieu mème lui man-quat,

Dieu à qui il venait de donner son âme.

JM ue faut pas se méprendre  < la

des cor-/ fois la roche, La sveur inonda les tem- torture avait duré le quart du tops

(de vous mettez à parcourir ces que.-

ques lignes qui essavent en var a

te mur. 11 se fit inerte pour amortir le long encore, tomha dans l'eau en ren-, reproduire Jes raffinements Hideux, nui-
son, Et 11 se laissa filer.

Au troisième ou quatrième choc, ce

n'était plus la pierre de la mu-

raille; sa hanche se meurtrit contre les

uspérités d'une, roche, et le flane le 12

forteresse commença de se renft+r

im, les halancements cessérent.

lisse

nis

Sur le rempart, à demi-voix, les cer,

sentinelles disaient :

-Ohét Baptiste!

--Fntendu quoi?

—Je ne sais pas, moi. C'était comme

qui dirait un grattement.

-4Ca grogne toujours fes vieilles mu-

railles. C'est pour ce matin, le mouré-hal

des logis de chasseurs.

- Pauvre diable!  Parait

l compte cst réglé.
—<Voilà déjà les bourgeois :le Sedan

qui vont retenir leurs places.

As-tu entendu?

que son

Hrctor s'était arrêté un instant pour

dant un petit bruit profond.

11 avait mis près d'une seconde à
| le force humaine n'aurait ét* capañle

de ld supporter, car à ces instants, la
i . ; . ;
“tomber. 11 y avait sous les pieds d’Hee- ! faculté de sentir se concentre et s'evu-
tor un précipice dep lus

pieds.

x

LT. BARREAU DE FFR.

Cinquante pieds de chute et les roches

“taillées à pic, mais qui gardaient bien

: quelques dents, puisque le bouton avait

|

. . . . 1
! refondi plusieurs fois avant de s'englon-

tir! Hector ferma les veux, parce qu'il

{ vovait la masse noire du chateau tour-

billonner devant lui. Un vertige l'asail-

{son corps. 1! était tas, horriblement las.

Ses mains le brûlaient. Chaque muscle

cde son bras avait des fatigues intole-

rables, Ce bruit si faible du bouton, pré-

Cipité sous ses pieds, lui causa dane

l'ouie une sensation plus déchirante que

de cinquante gère. On peut souffrir mille ageives on

une seconde.

Je ne sais pas si Hector resta une se-

conde immobile. Je sais qu'il mowrut

vingt fois. Mais Jean Guern le disait :à-

bas, sur le tertre: Soleuvre et Baze'"le-

aigle et lon! enfant avait, ma: ans

ses veines, deux sangs héroiqnes « chré-

tiens,

C'était une de ces natures que l’an-

; Roisse peut étonner un instant, mais qui
, lait. Des frissons montaient le long de , rebondissent. Ceux-là résistent. Les mus-

cles de leur corps sant d'acier* le res-
sort de leur âme ne <'usc point. Cet du
diamant.

Deux idées s'éclairèrent à la fois dans
le cerveau d'Hector. Dieu et la pure
jeune fille qui venait de se déclare- pu-

en-

or i ] nombreux
lés à Matane par affaires jeu- parents et amis on remarquait

; br ; ; ct sa soeur,
M. Paul Fillion de Rimouski Mme Labrie tous deux de Keno-

t de passage dans notre village gami.

| Winchester

i

i
‘

au Canada!

t

ménale des ventes de cigarettes

larité n’étant surpasséepar au-

cune autre cigarette de tabacs

mélangés en vente aujourd’hui

C’est un art que de savoir fabri-

quer une cigarette.

CIGARETTES

inchester
D’un Mélange Parfait!

leur popu-

 

Imperial Tobacco Com 
bliquement sa fiancée, N'etait-ce pa- «n-

core Dieu? la suprème bonté de Dieu!

Seigneur merci: Honorine! Honorne!

ll! saisit la corde à deux mains «t re-

monta d'un pied, avant de s'étre

seux remonter.

aude

Ja réaction était faite. À l'engourdis-

sement succédait un flux de vie. Hector

se retrouvait: il n'était pas vaineu en-

core, Ses doigts se roidirent autour de

la corde: ses doigts qui saignaient

En tout autre moment, cet été un

leu pour lui que de regagner asc de

terrain pour donner à ses pauvres muaits

l'appui de ses jambes, enroulées autour

de la corde. A cette heure, :! lui fallut

faire mune incroyable effort d'énergie. Le

cable était si mince, sf lisse! et il y a

; quelque chose de si écrasant dans cette

idée qu'on est, selon la vigoureuse sim-

piicité de Texpression vulgaire. au

bout de son rouleau!

li faHait se hisser en étreignant cette

soie ulissante qui n'offrait pas à la main

un volume suffisant, et qui menaçait

d'échapper sans cesse aux doigts convul-

<ivement crispés.

Honorine! Honorine que Dieu lui a-

vait Hector fit d'ac-

complir une tâche gigantesque pour la

revoir ne füt-ce qu'une minute. et lui

dire adieu pour Jamais! TI se prit corps

à son agonie, 11 attaqua le

h! rremblant qui le tenait suspendu au-
«dessus de l'éternité, T1 rampa. pourrait-
où dire, tant chaque pouce de corde fut
peniblement disputé. Ses muscles révol-

tes tressaillaient,

rendue! ce reve

corps acc 
tes sa poitrine  râlait.
Pour chaque ligne de corde. il! donnait
un jour de vie.

Enfin, ses genoux mordirent fe noeud
qui était au bout de la soie.

—Dieu pas que je meure!
S'écria-t-il en un élan de triomphe,

Puis, reprenant haleine et souriant dé-

il dit:

ne veut

ja.

—Je fais voeu de ne pas assommer le

coquin tout à fait.

,Ç 11 s'agissait, bien entendu, de Larchal.

| Mais si vous aviez vu Hector désor-

mais! c'était re l'entrain: c'était presque

de la gaieté. La nuit devenait de plus
en plus noire. Quand 1 parvint tu ni- .
veau du rempart, les toits de la ville ne

brillaient plus aux rayons de ‘a ‘vne.
Une nensée traversa l'esprit d'Hector :
Combien y avait-il de temps

entreprise était commencée ?
Larchal lui avait dit:

me son

Qualité garantie sans restriction par

pany of Canada, Limited  
—Vous avez une heure, une heure dix

mème. Dépéchez-vous!

Certes, il était impossible qu'une heu-

re ne se fût pas écoulée, une grande

heure depuis qu'il avait arrache sou

barreau et grimpé sur la fenètre «le sa

N'y avait-il qu'une heure“ Er

tant de craintes, tant d'es-

de tortures peuvent-ils s

Et laroute à faire éta.t en-

core $1 Longue!

Le guolier,

prison,

Heure

tant

concentrer?

wie

poirs,

la’ssassin allait revenir!

! allait. lui aussi, monter sur ‘appui

de lu fenetre pour retirer la corde où

les cinquante louis et ie diamant devaren*

étre attachés, selon le pacte. En trou-

vant ia corde tendue, il allait toit de-

viner. Hector le voyait déjà faisant ei-

fort pour dégager le barreau qui rete-

nait la corde, Ou bien ouvrant son cou-

teau et tranchant d'un seul coup cette

mince attache de soie.

On a beau être brave, l'impossibilité

absolue de se défendre fait naître d'é-

tranges défaillances. Assis sur son bil-

lot, là-haut dans sa prison, Hector eat

accueill d'un front impassible la lectu-

re de son arrêt. Debout au milieu du

Champ-de-Mars, il aurait commande le
feu d'une voix claire et haute. Mais ici,
insecte perdu dans l'espace, misérable

araignée sispendu par son fil, ce jeune
homme puissant et vaillant avait des é-
pouvantes d'enfant.

Dès que cette idée de temps lui fut
venue, il compta les battements précipi-
tés de son coeur. Les minutes fuyaient,
sclon l'erreur

 
févieuse de sa mesure,

avec Une extravagante rapidité. I] s'é-
tonnait presque de ne pas voir poindre
les premières lueurs du jour. À chaque
métant il croyait éprouver la sensation
d'une légère secousse transmise du haut
en bas par cette corde qui était à la
fois son salut ot sa perte. ll se disait :
Larchal est là, à l'autre bout.

L'hallucination devenait parfois si
complète. qu'Hector entendait au-dessus
de sa tète le frôlement de la veste du
gédlier. essayant de se glisser entre les
barreaux. C'était un homme épais et
trapu: il avait de la peine à passer.

; Parfois, ses propres efforts faisaïent
rouler la cordé sur l'appui de la fenêtre,
Quelques petits fragments de chaux
tombaient. T1 les séntait sur son front
nu… C'était Larchal, qui le guettait et -
TEPréparait son couteau… oe

: (à suivre)
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NOTES LOCALES
La Cour Supérieure a sié-

gl cette semaine sous la prési-
dence de I'Honorable Juge Adol
phe Stein.

M. L. Joseph Gagnon, avo-
cat de Mont-Joli, était en ville
vette semaine pour affaires
professionnelles.

M, Charles Arthur M-
Onge, étudiant en droit de Qué-
bee, en promenade à Rimouski.

-Mme Amédée Caron, actu-
ellement à Québec.

-M. et Mme Gérard Clou-!
tier, Inspecteur électricien ainsi
que Mlle L'amarre, passent quel-
que temps à Quéhec.

Mme Edouard  Letendre.
est de retour d'une promenade ;
à Québec où elle était l'invité.
de Mme Towner.

 

 
te réveil

Nos Agronomes
Le congrès agronomique qui

se tient au Parlement, depuis le
début de la semaine, mérite une
mention particulière. Le temps
esi pussé où les agronomes é-
taient mal vus des cultivateurs.
Chacun y mettant de la bonne
volonté, et les autres

 

les uns
savent maintenant se parler el
s'entendre daus le meilleur in-
térét de l'agriculture.

Celte coopération faisant
plus étroitement, les agrono-
mes sont beaucoup plus Précla-
més qu'ils ne étaient autre-
fois. Hs ont fort à faire pour
a:complir toute la besogne que

agricole leur impose.
C'est dire qu'ils ont besoin de
se reposer de temps à autre, et

se

[surtout de réfléchir sur les pro-
blëèmes nouveaux,

M. te Dr Verreault de les présentes assises tiennent

Mont-Joli. était en ville mer. tlic d'une retraite agricole où
credi nos techniciens

=

rencontrent

-Mmie Burstall et ses enfants
sont les invités de Lady Fiset.!

Mlle Gilherte Bélanger.
N.-D.
quelque temps chez des amis.

—>M. J. Bégin marchand de :

demes

du Sacré-Coeur passe|
{ viendra

leurs chefs pour eaposer leurs
difficultés. discuter les program

louable initiative de
sans doute une tradi-

tion. Les autorités du Ministère
de Agriculture ont droit à des

Cette

St-Moise est venu à nos bu-! A scie lereaux cette semaine. (félicitations el me ssieurs es
M. 1. A. Beaupre. mar- congosistes beuvent are) as

chand. Bic. de passage à Ri _i*ures ULC a Classe Jaren e li

imousqi. celle semaine. réjonit du sérieux dé leurs déli-

M. J. N. Albert est en ce
moment à Québec pour assis-
ter au Congrès des Agronomes'
régionaux.
-—La fête de l'Immaculée-

Conception a été célébrée aver.
une grande solennité à la
thédrale. La grand'messe a été
chantée par Mar Samuel Lan-
dis V. G. et le sermon a été fait
par S. Ex. Mgr Courchesne. Le!
chant a été fait par la Choral»
qui était sous la direction de
M. l'abbé Antoine Perreault.
Dans l'après-midi à { hres, il

y “ut réunion à la cathédrale
de toutes les jeunes filles de la
paroisse et réception d'Enfants
de Marie suivie d'une aHocu-
tion de S. Ex. Mgr Courchesne

Le euchre organisé par le
Cercle des Vovageurs de Com-
merce et les
au profit de l'arbre de Noel des’
pauvres a eu lieu mardi soir +
Fhôtel de ville et a remport-,
un vif succès. Une foule consi-
dérable remplissait la vaste sar-
le de l'hotel de ville ct manifes-
ta beaucoup d'entrain aux
cartes et à la râfle qui suivit.
—Mlle Blanche Brisson de

Ste-Françoise a gagné la mon-
tre que Mme J. A. Meihaud a
fait râfler dernièrement.
--Le euchre organisé chez les

dames de I'Tmmaculée Concep-
tion par Mme Louis A. Dion a
été un succès malgré la tempé-
rature plutôt inclémente. Tes
dames et les demoiselles se sont
rendues nombreuses ct ont mis
beaucoup d’entrain aux cartes.
le goûter servi était suceulent.
De nombreux et beaux prix

ont été distribués au tirage ha-
bituel. Mme Paul Langlois a eu
la chance de gagner le prix de
consolation.

Et pour finir et couronner
le tout. Madame Oscar Beaulieu
gagna le prix spécial d’une ur-
ne en cuivre-nr indien. prix don
née par Madames Dion.

<= 

Rivière-du-Loup

I] y a eu 10 ans. le premier
décembre dernier, que M. J. F.
Pouliot représentant du comte
de Témiscouata à la chambre
des Communes us été élu par
plus de 1.000 voix sur son ad-
versaire M. le docteur Parrot,
candidat officiel du parti libé-
ral. Cette élection a eu lieu à
la suite du décès de M. Aug.
(rauvreau député.
L’ambulance de M. Hector

Boucher a transporté mardi
dernier à l'hôpital du Précieux
Sang, M. Aurèle Gagnon où 1l
suivra un traitement.
Mm eVe fLudger Blanchet est

décédée lundi à l'hôpital après
une maladie de plusieurs mois.
Ses funérailles ont eu lieu mer-
credi en l’église de St-Frs-Xa-
vier.

Mlles Gilberte Paré et M.
(Goora sont de retour d’un voy-
age de quelques jours à Ri-
mouski.
M. Georges Lafresnave est

revenu d'une excursion de chas-
se dans le comté Rimouski.

Le R. P. Castonguav O.M.N.
de Chambly Bassin était de pas-,
sage ici, où il a rendu visite 5
un ami mercredi. Tl est allé¢
St-Modeste pour assister aux fu
nérailles de son père. ‘

SALON DE BEAUTE DE CHAMPLAIN
AVENUE.

Téléphone

A l'occasion des Fetes:
de Tulipe
Paris,

la à l'huile.
etc etc. etc,

 

Ca-i

Enfants de Mari.

pour $2.50 seulement.

Autres réguliers de $2.00 a4 $10.00 garantis
pour 6 mois,

|bérations. Le salut de l’agricul-
ture dépend pour une bonne
{part de la vulgarisation de l'en-
seignement par les techniciens.
Tout ce qui contribur à leur voir te TACTILE: Pouverture de 1a sai-

faciliter cette importante Niis- ~ ot de gonret pour natre avant-garde. |

sion mérite encouragement, jhe Voltigenr visitait Je Canadien. La

; l'Action Catholique Prowdelle fut mise au jeu par le gérant

,' I. AL Antonio Lévesque. L'arbitre fut M.
| Jos. Morissette, La partie fut à !'Froi-

— am _ i par un “score” de 1 a 0.

  

et recevoir des directives. (le

MONT-JOL1
Cercle

 

sutiités de Bos canes,

des Jeunes Naturalistes,

Le 6 décembre 1934, le CN. se reu-

ttissait pour fuire, la bême assemblée de-

puis ie commencement de l'année.

Le président du cercle du Bon Par-
fit la lecture du program-

bas

Les français,

me,

La levure du procès-verbal de la der-

“ère <vance est lue ot adoptee, cie fut

proposte par Withrad Rass et secondée

pur Rosaire Beainger. Comme premier

otateur M, Biron Champoux, if avait

comme sujet à traiter "Le lion”, Roch

> prgoin parla de la marte et de son

sage. M. Wilbrod Ross qui durant sa

“nue ce! intéressante causerie voulut

nous amener an pays des sorciers. Il
termina causerie par une petite his-

toire. M. Vvon Fournier quoique timide

< + us intéresser. I traîta de l'épinet-

te Harche. Sa causerie fut fort appré-

“a

vie

La séance est ajournée au 13 décem-

bre.

prochains travaux seront fuits

war LC. Levesque et C. A. Martin.i

Le

l'assemblée se termina par le chant

l'hymne national,

Le 12 déc. dernier se réunissaicnt

La vresidence du Rev. Père Girard

‘oo membres dé. FAvant-Garde. la

itre du procés-verbal fut approuvée par

M. \Wilhrod Ross et secondée par M.

Roméo Fournier:
M. Roméo Fournier déclama “Baptiste

député” et M. C. A. Martin "Tu

sous

tous

lec-

bèrre

St-Fabien
vu la belle fête de l'Inuma-

cléc-Conception, qui nous apparait

d'une beauté toujours nouvelle et que!

l'an veut préparer toujours de plus en

plus belle!

Chère à tous les coeurs chrétiens elle

l'est doublement à la paroisse de St4Fa- |

lien, qui cette année célébrait le 73ème,

anniversaire de “hon et vénérable

pasteur.”

La piété déjà touchante chez nous:

s‘intenisifie aux grandes fêtes. La preu-

ve c'est qu'on s'approcha nombreux de

la Rainte-Table, et instinetivement, des

lle s'en

sol

mes et de petits garçons qui nous donne-

cout la messe des Anges.

Le prédicateur etait M.

enfin tde la paroise.

paroles

Marie.

Emile Sirois,

il réveilla par ses

éloquentes notre confiance

notre mère du ciel.

\ Vêpres chantées par M. Curé,

nos deux chorales préparées par M. le!

Vicaire Morin, exéeutèrent

programme.

Enfin, une petite séance organisée par

élèves du Couvent devait clôturer

fête mariale doublée d'une réjouis-

sance de famille.

en

le

un

les

cette vas revenir, hirondelle”. M. Jean-Claude

Lévesque “T'impossible”. M.

-ssette fit quelques remarques lundi le

1: Cévembre dernier eut lieu à la pati-

Ro» à l'étoile 20 acrets et Bourdeau
. | .

Concours du mois dans; Canadien 18 jancées. 17 urrêts.

> ! Dimanche dernier cut feu à Mont-

nos écoles ifei la bénédiction de notre spacieuse

ECOLE DU BRULE

1

I Ont conservé les
concours el mérite

| pour conduite et application.
S¢me année: Rose de |. Du-

chene, Lae A. Cunuel Eliane Mo
Jeannette Labhé.
année: Jeanne
Arthur Parent.
année: Solange Roussel

points de

;rissette.

Teme
Fraser.

Gbème

D'Arc

Pautine Rioux.
Sème année: Rolando Léves-

“que.
{eure année Roland Ducas.

Germain Bernard.
3Jéemr année. René Rioux. E-

milienne Beaupre. Gilberte Du-
rete. Julien Parent. Gemma
Lauzier, Yvon Durette, Sart
Servais. Hermance Roussel,
2ème année. Fernande Ca-

auel Imelda Bernard, Benoit
Bernard. Ludger Turcotte, E.
Hins, Chs, Fug. Canuel. Rila
Hins. Anita Lévesque.

Pere annce: Marcelle Duret-
Rita Lemicus, Antoinette Le

vesque. Cécile Patrw, Tncile Du-
“ele, Gisele Roussel.
Cours prep. Gerard Lemieux

Murielle Bernard. Germain Lé-
vesque, Gabrielle Roussel.

Ecole du Quai: Ont conservé
les 2-3 des points de concours
ct anérité “Excellent” pour con-
duite «1 Application:
Heme année: Francoise

vinglon. Yvonne Goulet. Ed. Ho-
vington, Noela Roy, Gilberte
Lavoie. Alfred Desrosiers. Rita
Lavoie.
deme

te

Lucile Desrosiere
Simone St-

Suzanne

année
Gilbert Ouellet.
Laurent. Hervé Gasse,
Hovington,

Jeéme annde:
rent Fleur-Ange
deme année

Liliane Danville,
Mariu~ Banville,
chard. Ch«-B. Banville,
dd Dumais. Lucile Roy,
de Bouillon. Normand Banville
Armand Lavoie, Chs F. Ouellet
ome année A. Rila Bouillon

I. Dumais Rita Nadeau, Lu-
he Boutin, 1 . E. St-Laurent.
2eme hy I: J. FE, Banville

Gemma Dumais. Emile Desro-
sers, Georgette Smith Tlector

Goulet.
lère année

Lucile Bouillon.
Joseph Morneau.
voie, FE. IL Gagné,
Cours préparatoire: Thérèse

Smith, Adrienne Nadeau. Ray-
mond Ethier. Thèrè-e Lamonta-
gnc. Bridgitte Harney, Noel

- oa

Lisez I'Echo et faites-le lire a
vos voisins. c'est le seul jour-
mal qui vous donne toutes les
nouvelles de la région.

Yauline St-T.au-
Bouillon,

Anita Nadeau,
Anita Goulet,
Chs-H. Ri-

Romu-
Rolan-

lionel Lachance.
Lavoie Harvey
Gabriel  La-

  
LA CATHEDRALE

RIMOUSKI.

Permanents à 'huile
directement de

DI.

207 -c.

Wand, importée

Aussi traitement du cuir cheve-
Marcel, Komol, Papier “Ond-Teav”

“Excellent”|

Ho-

 

| tinoire vers 3 heures de l'après-midi.

la bénédiction fut donnée par le Rév.

Pere

qui nous. donna ensuite quelques conseils

sur la manière d'agir cet hiver, quel-

ques paroles d'éncouragement pour nos

volllants joueurs et nous invita teus en

foule à assister aux-brillantes parties de

Vint" ensuite M. le maire J A.

D. Landry qui encouragea nos jeunes à!

ja victoire. La spacieuse coupe du cham-

pionat Pan dernier fut donnée par M. le

Maire et gagnée par la “Feuille d'Fra-

bit".

Enfin M. Deschamplain président de

notre A.C.J.C. approuva les élogieuses

paroles de notre dévoné curé. et

tre maire,

11 y eut ensuite une

tion entre ia “Feuille d'Erable” ct le

Canadien. La partie fut gagnée par la

Feuille d'Erable par le score de 2 4 0.

Va et vient.

- M. l'abbé L. Ph. Lavoie professeur au

Séminaire de Rimouski a Mont-Toli a

l'occasion de la fète de l'Immaculée Con

vmret,

partie d'exhibi-

faires est allé à Montréal au cours de

cette semaine.
M. Léopold Lamontagne professeur au

Séminaire de Rimouski en visite

sa famille à l'occasion de la

l'Immaculée Conception.

MFO AL Badger de La

Plumsket \Vehster Lumber Company de

 
fète

représentant

i New-York de passage

1N décembre en vrvage d'affaires.

M. Albert Tarc'ois de Maont-Joli en

| orage d'affaires à  Ste-Angèle au

cours de cette semaine,

MM. Gabriel Champoux et M. AI-

phonse Martin, tous deliv de Mont- Jali

err voynue d'affaires Menetan un

cours de cette semaine.

L’ALMANACH DE L'ACTION
SOCIALE CATHOLIQUE

Nous aceusons réception d'un
exsmplaire de l'Almanach de
l'Action Sociale Catholique.
“De tous les almanachs cana-

diens, celui de l'Action Sociale
Catholique est à bon droit con-
sidéré comme le plus artistique.
Ce n’est pas pour rien qu’on l’a
appelé le “Roi des almanachs”

I! est resté, cette année enco
. fidèle à ses traditions d'art et

 

de variété. Si Dieu a rappelé à
lui le prêtre au goût raffiné
qui avait concu pour cet alma-
nach une formule trés origina-
le. un autre ami dévoué s'est
donné beavcoup de peine pour
présenter aux catholiques de ce
pays un a'mana-h digne des pré
cédents, TI suffit de feuilleter
l'ouvrage pour constater que Io
gHçecées a couronne eus GÉNÉTEUX

«fforts,

Stalitigu: et informations
necessaires a tons hommes
sérieux ou <implement intelli-
gents. historiettes pour les jeu-
nes de font age. articles d'un
intérét historique considérable.
description du mouvement des
oeuvres sociales catholiques.
rubriques de Ja petite histoire,
quelques lecons de choses, des
mals pour rire. des vers pour
les poètes, un coin pour les ar-
fistes. puis des 1Mustrations
comme on a l'habitude d’en in-
screr dans cet almanach de
luxe, tels sont les principaux
attraits de cel almanach-album
tout frais sorti des presses de l'“Action Catholique”

Toseph Mo-

A, Ménard curé de notre paroisse i

de no-.

ception.

M, Aubin Roy représentant de “John

Willen” à Mont-Joli en voyage d'af-,

dans

de;

à Mont-Jodi Te

M. le Curé accompagné de M. le

prédicateur du jour. de M. l’abbé Zé-
non Belles-Isles, 1. I Morin, Alb. La-

montagne présida assistance nom-

hreu<e, Nos exécutèrent avec

le programme de la fête.

SI tous exceptons les deux choeur-

qu' ouvrent et ferment cette séance où

vrauds élèves se mêlent aux moyr-

: petits. il faut convenir que

‘es succès reviennent surtout aux jeunes

aux très jeunes,

| Voie leur part programme: lère

| Saynète- Une {fête chez les enfants.

‘Rien n'y manque. I! v a maître de céré-

munie. musicien, offrandes de fleurs et

de bouquets spirituels, un petit discours

vibrant et court, une chorale, pas tout

classique encore. mais espérons

Fgelle le deviendra'.. Enfin nos chers

I petits ont conscience qu'ils ont bien fait

les choses et demandent comme salai

re. un congé un beau congé!

2ème Saynète : Abeilles et papillons.

| 3ème: Une récitation: Vocation

‘due!

| Jème Chant: Une vieillesse

!Les “jeunes vieux” de quatre-vingts ans

chantent Jeur bonheur d'avoir durant une

carrière vaiflamment les

-entiers du Seigneur.

Sème Saynète

d'une vertu magique.

deau

une

enfants
| SHCUES

os

els vi aux

du

à fait

per-

précoce!

ng suivi

flageotet*  Doné

le dit flageciet, c-

fée-marraine filleul.

de francs rires.

Gymnastique: Le Chevalier

Le

d'une à son

po voque

bème de

Marie.

M. ie se rendant au désir

teus adressa la parole et prononça

allocution aimable et spirituelle comme

de

une

curé,

toijour:. M l'abbé Fmile Sirois, sadres-

sant aux enfants, les félicita de leur

savoir-faire reportant aux “Bonne:

Soeurs du Si-Rosaire” le succès de cette

rafanee l' évoqua avec honheur te sou-
1

 

   

verir de ses anciennes maîtresses, °°!

LoL ciiquante ans.

C'est la deuxième fois, cette année que

Les éléces du Couvent donnent un spec-

puce ur phic <i hienveïllant de Saint-

; Fat

| La première fois, c'était le 21 retohre,
idat chose pour la “journée de Car-
prier

| # la bienvetilance de M TS.
LRezie, qui procura le fois nécessaire,

vs vis élèves érigérent fa “Croix de

Cartier” qui depuis étend «6 bras pro-

tecteur sans la cour de récréation!

La bénédiction de cette Craix par M.

wv Chanoine J. E. Pelletier donna lieu

a une séance d'un cachet religieux et

 

 “a0

°

St-Floi
Pre neh Y avait lew. à la satic

Toile une partie de cartes organi-

sée par les jeunes gens au profit du

+» + balie au camp.

Mie Louise Godbout a passe quelque

fimouski chez soeur Mmeà

 

Clue Labrie,

NM. Cyrice Dumas a passé ja

cmaine a Montréal,

Mes Françoise et N.

fin de

Lafrance sont

rentes d'un voyage d'une quinzaine

* (uébee.

Mile Gad

i tod yon,

Mile T<abelle Coté de Rimouski était

“de passage chez Mme Chs Desjardins

dernier.

Mite A M. Laplante de St-Jérome

vise quelque temps dans sa famille.

Me R A Dumas de Riv.-du-Loup

était chez M. Théo. April dernièrement

Therriault est actuellement

dimanche

M. Henri Livatte élève an collège

Ste-Anne de la Precatière est dans ea

famille.

Mo Maurice Rioux a passé Ta fin de

maine 4 Rix-de-Toup.

 

Causapscal
ACC

famdi le 10 décembre le ceicle <¢ ré-

M. J M Morisset

exposé du disconrs de

Em. le Card. Villeneuve à la jeunesse.

Fu termes cloquents M, Morisset sut

très hien s'acquitter de sa tache. TI cau-

su même une surprise à nos acéjistes qui

ne croyaient pas avoir parmi eux des

unissait à nouveau.

donna un son

|
|
fy 1

Eu

   

St- Anaclet

Dimanche, le lo décembre, 3}

y

aura;

à la salle parvissiale un euchre orgaui-

sé par les Ligueurs du ‘Sacré-Cocur,

sou sle distingué patronage de M. le eu- !

ré J. Perron. Ln joli coussin mis en

vente par Mme J. M. Heppell, au profit |

des veuvres puroissiales sera râfle à la

suite de cette partie de cartes.

lon nombre d'hommes de la paroisse,

Mout-Joli suisre les exer-

vices d'uve retraite fermue,

M. et Mme Antonio Pinean

mouski ont passé la Téte du 8 décembre

sont allés à

de Ri

oraisons intimes, des prières suppliantes he M. Alphonse Pineau.

Sélevaient vers le cie! pour notre vé- AM. Heppel 4 Rimeu-ki ces,

nérable pasteur. Jours re Lu

La grand'messe. où M. le Curé off:-, Me Lavoie ost alé à Rimouski

ciait assisté de ses deux vicaires: MM!= sem ;

les abbés J-R. Morin et Alb. Lamon- | M St-Laurent est de reonr d'en

tagne fut très solennelle. Le chant fur |Modage> Trois-Pistoles.

exécuté par nos deux chorales d'hom- | Mie Thérèse St-Laurentlès à

ATTENTION
Si vous désirez vous procurer une

“peau de carriole, en chèvre, gris ou noir,

‘très confortable, rendez-vous au

Magasin LENET
RUE ST-GERMAIN

RIMOUSKI
iy. . € .
Vous trouverez ce qu'il vous faut et à

Lane prix très has.
.

  

Alrr anach du Peuple à
25 sous

ET

Foyers-Romans à |Oc.

et $1.00 la douzaine.
A VENDRE A Kimouski dernièrement.

M. Darius Julien est de retons Cest

Octave de Métis.

dine “dimanche dernier.

M. I. Rousseau de Rimouski

passage dans notre paroisse ai cons Ge

la semaine.

M. et ‘Mme Joseph Lavoie

tait Ce

“Eva Trom-

blay” ont fait baptiser un zarçon le 7

décembre sous les prénoms de Joseph

Marcel Bertrand.

Mme Aimé Proulx

à l'hôpital de Rimouski.

haitons un prompt rétablissemen: le :ne-

me à Mile Thérèsa St-Laurent qui es

actuellement à Phôpitat de Rimousk!

elle a subi une opération pour larnen

dicite.

a été transportée

nous a <e-

 

Ste- Luce

Naissätite. —M. et Mme Napoleon

sous les prénoms de Anne-Marie. Par-

M. et Mme J. Lite

grands'parents de l'enfant.

Decés. -M. «ct Mme Gérard Dube ont

ec la douleur de perdre leur bébé Jo-

Nos sym-

fait et marraine:

Lechisseur,

seph-l£dmoud agé de 3 mois.

athies,

 

l'Immacuiée, —La fête de

Conception à

piété

Fête de

F'Immacu!ée été

avec toute ja qui convient à cette

vruitde fête.

Mie Curé a officié à la grande messe

code à Marie et les leçons que nous

 

  
  

 

  
célébrée

‘Imprimerie Générale de

 

MAM. Alhert et Henortus 5t anreut

son allés à Kimouski lundi 7e 10 des Rimouski Ltée

cembre, Lt

; : MOUSKI P. Q.
M. et Mme ludger Kioux ont passe RIM Q

le 8 et 9 décembre à Rimouski, chez Omanme

8 }hean ; les parents.

| M. et Mme Gérard Rioux mous ont Naissances a t<imouski

| quittés pour aller demeurer à Rimeeniski.,

M, “A, Corriveau est allé à Si an, Le 20 novembre, Jean-Yves ne da

de Armand Brisson et de

d'arrain, M. Heliodure

Mile Luc

Marie-Louise-Her-

à veule, cufunit

Hudon.

mnarraille,
binure

ju Anjou;

Le 22 novembre,

nunde, la vuilie, cufunt

and Caron et de Germaine

l'urrain et marraine, MM. et Mme

“Marie Louie Pouliot.”

24 novembre, Marie-Jacquetine-Al-

l'avant-veile, enfant de Albert

et de Gertrude Banviile,

Donat Bauvillez marraine,

nee

Pouliot.

Alired

“Ot,

hia, tice

Lévesque

vain, M. Mile

a} Anna Cantuel.

i Le 25 novembre, Joseph-HAlzéar-Hervé,

Phe ja veille, enfant de Georges Larou-

eiie, commerçant, of de Adele Levesque

I Flvéur Côté. marchand; mar-

lecterc.

novembre, Joseph-Jeun-Pierre,

enfant de Georges Doucet,

St-Pierre.

arain, M.

Mile Gertrude
33

ruine,

| Le

| ne

pei
ia veille

ci

  
de Marie-Laure

Vignola “Leontine Lechasseur™ Sont Parrain M. Ludger Therriault; mar-
heureux d'annoncer à leurs parents €l' ruine. Mile Noelia Melkinnon.

amis Ja naissance d'une fille baptisée | Le 27 tovembre, Joseph-Arthur-Jeaun-

Marie, té Le même jour. enfant de Ovide

Tremblay, cultivateur, et de Rosianne

Tremblay. de Ragunçau, Côte Nord, Par

rain et marraine. (M, et Mme Arthur

Othot, “Clara Trembin , de Rimouski

Le 30 novembre, Marie-\vonne-Ray-

Linonde, n°e le 26 novembre, enfant de Lé-

Par-

felix La

Yionne Sirois,

Mire

voit lanchet et de

rain et trarrainve M. €

vote “Adrienne Brim!”

Le 3M) novembre, Lucienne-féocadic,

née la veille, enfant de Frangois-NavierA , à
Le sermon fut donné par M. le Vi- , Desjardins. agent d'assurance, et de

vire. Dans aux substantielle allocution,| Maria-Jeunne Gagnon, Parrain et mar-
fo ressortir le glorieux privilège ac- | ruine. M. et Mime Camille Manseau,

| Téoeistie Dovon”, de Pointe-Claire.

 

  

    

 

HETes

 

Votre cadeau sera

doublement appré-

cie s’il est choisi

parmi les artic-

les de bijou-

terie

Nous avons actuellement

en inugasin, un vaste assorti-

ment de tous ces articles mar-

ii des prix intéressants,ques

POUR FIANCAILLES 
Caron.

de Ferdi-,

Par-!

POUR MARIAGES

JOLIS SETS

BAGUES ET JONCS

de 8.50 a 100.00

J. 0. St-Pierre

Horloger-Bijoutier

AVE DE LA CATHEDRALE
+

RIMOUSKI.   
MILLE EUGENIE BEAULIEU se

“rendra à domicile pour LAVAGE de

PEINTURES ET OUVRAGE GE-

NERAL,

Me gurdera aussi les enfants pour tou

S'udresser à M.

Rue  Ste-Ursule.

Téléphone 374-8.3,

le temps des Fètes.

Gonzague  Rellavance,

Rimouski. PO.

 

ou

1 f No 4,
 <a

Euchre a St-Anaclet

le dimanche, 16 décembre.
Donne par les membres de la
Ligue du Sacré-Coeur au profit
des oeuvres paroissiales, Admis-
sion 25 sous.
Nos 11 - 42

-—
=

 

 

  

 

 

devons es tirer. Le choeur paroissial 41 te 2 décembre, Joseph Jean-Marie, ni S ] loi d f lli
Xécuie un beau programme. Après latte même jour, cxfant de Paul Corbin, cus 1a lol ge faillite

messe {1 y eut réunion d'Enfants de cultivates et de Marte-Louise-Alhbert
Réunion de familles — Samedi le K! Parrain ot marraine, Me Mme Pier- Canada, provi de Québec, distric:Ra A ie 1 +: di Cour sunériecents et amis de M. et Mme He-- … . Lt pa de Rimouski, Cour Supérieure, (e::

Ude Dechamplain se sont fait LP Marquis. © Marie Corbin”. ‘ daillite», No 4796. Dans l'affaire de
Eu ed! ; pe Se a an, Le > décembre. Maric Marguerite LUCIEN GRENIER, cédant autorise.

: « se fendre à leur residence pour D riane née le 30 nou embre, enfant de [et Henri A Martin, syndic.
' à Mme Dechamplain à l'occasion , Norbert D'chesne € de Marie-Louise AVIS DE VENTE
‘e set anniversaire un témoignage dns Cont Parrain MD Chaise Dnchesne: Avis ot par les présentes donné qu de
RC Gt Genres ventre ; cn on ne “jvertu d'un jugement du registraire de

! 5 tou iS ; ux de bonheur. ; Harring Ae Marguerite Fillion. la Cour de Faillite, district de Rimous-
Ci ceux deur arent présenss Le 5 décembre, Fduar- Jean Yves. né (ki, en date du 12 novembre, 1934, sera
oo _ jie méme jour, enfant de Amédée Be- [vendu par encan publie au bureaudu
Penser Ca strée un magnifique pre-;langer ct de Adélia Lévesque. Parrain : 3MH escussigné à Rimauski, le sa

seam de chin et musique fut tres M, Fdwar Canuel marraine. Mie Marie (MIDI \INGT-DEUXIEME Jour ot
lien rendu Les cartes furent de ‘a Pa PS arrae. Ae Maries  DECEMRRYE, 1934, & ONZE heures deraw i - Luce Lévesque l'avant-midi, l'immeuble suivant, savoir :
partie lu joie fnsait parmi tr DESCRIPTION
groupes, “Partie du lot numéro cent seize

Divers M et Mme Gérard pou, Chez les Frs du S.- C (116) du cadastre officiel de 1a ville de
“de retour de StRoch des Aulnaie- | EE Rimouski,{tant drat cn À diteCo re Ena ee 1 oo N ; ville, ä arante-cinq pieds de

VUS ait ussisté aux funérailles del CONCOURS DE NOVEMBRE front sur quatre-vinet-dix ets de
‘eur père M. 1 Bouchard. profondeur, mesure anglaise, obrdé a:

\ M et Mme Bouchard, nos profon q 7e et 8e années, 1 bie Bernier; 2 nord à la rue St-Jean-Baptiste, à l'est
des sympathies. iYvon Patrs. 3 1-Rte Poirier. 4 P-P.1* Dame Athen!net. au sud au re:MA ne _ ; … otre CE PEU Pnau à présentant d'Adélard  Pineault, et àMN ! ome Wi tie Aiphone De Vln = F at. Decanger : 5. De- ‘T'onest à Alfred Callin. avec maison etrot etvent dimanche en promenas us Pedtetier 7 Viateur Beauchesne; B' toutes hâtisees dessus construites, cir
de à St- leo ie Grand chez Me Mme Maurice Dechamplain; 9 Roch Trem Pemstances et dépendances.”
{Rocher phlas 0 Gis Gagnon: 11 Léonard , Cette vente est faite sujette à une re

Mo Philippe Gauné était de <issaue à Seluere +2 12 1 Marie Destiens. te foncicre de $14.00 par année hare”‘
Ki -u-Lo ; : . i, , (rente est payable À Ta succession Charsno-du-Loup mardi veme cuvée Chevalier Irénce. 2 Bel- tre Tepage
Mer Mme Oct Dione Odenton unes Gri crier Marin 4 Ga-7 Cette vente cet faite en vertu de l'ur-

promenat, Rimearhi era Se Apel wre Benard D2 Matte Vhes e Ouellet Tee 45 de la Toi de Faillite et conforvendredi «samedi. ler. 7 Dobe PF Ftienne. K Ouel- merment aux articles 716-717 du
; ; … ; . ; ot équivant : ar -Met Mine FL Desrosiers, Ne Aîher 0 Maurice « } M: 10 Conditiens!june ment PA . atime en cite à Kim Là = Varie Fete ; . pa n rgent comt-

te a Kimouski chez le D Forme Festinand 11 Bélanger Hervé: a.

Desroster-- 12 Boucher Arthur: 13 Acer AT Rimmed Dud le 74 novembre 1934.
MOWER Racine et retourné à shene: 13 Masson Paul: 15 Corein! Te Syndic.

SPREE ; sir | + ue ,. ; . - + Dh - ARTINHalifax represdre <a place dofficier Roland. 16 Beliavance LH CAT Pelle Pare Fai, HENRT-A. MARTI
sur son bateau “Acatia” ani ; ; . i mreau Edifice Banane Provinciale.sur < miteau “Acadia” qui est affects cr LL 1X Lepage Maurice: 19 RIMOUSKI, Qué
au service de secours n° les côtes de 1 ' 200 = Lanrent Eden TT — —
Ta Nomvelle-Veose pour li saison d'he 206 Trot! Marques de commerce
ver, Lo 5e année 1 André-A. Rousseau: 2 iSeo 1dr onsecan; 2

Hemet Gone Dessins de fabrique,ess ater 3 Romulus Pincau: 4 An-————————
oo Are Miwon +1 Jueques Proulx: A Brevets.
, lélicitems ces deux orateurs of invitons Ca-tes Pobter: 7 Vatère Dubé Philippe
jles Jeunes gens du cence à en faire au- Rioex: 9 Ceoroec-Armand Lepage. 10 J. B. COTE
; Frot quand Taccasion Sen présentera. Tean Muhert 1 Vber! Proulx, 12 Emile

Cache hide Pres 15 Cooree dour St Pierre: 14 Solliciteur Licencié.on le Cavite emt dr ie ee + «ay: - . ’ QQne partie fe a Core deren pas festif Calling 13 Che-Fmile Rous-, RIMOUSKI,
le vercle de VA4 JC 30 décembre vus 16 Var Guard 17 Tocoph Del-
Botnerdie fl ee cag - APR .
i tre + Sor ties wren are 18 Gen -Henri Lamonteux. 19
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